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Si vous n'êtes pas ocncore 
épu voir les bons marchés 
éstracrdinaires que nous of- 
jons, nous vous rappelc-, 
. rions que notre grande ven- 
*te à réduction se centinuc. 
. Un nombre considérable de 
gens sont venus ct ont pro- 
tés de nos-offres. IE va sans 
- dire, qu'avec l'énorme stock 
que ‘nous avions au com- 
‘iencement, il nous reste en- 
core des bons marchés sans 
nombre. Venez maintenant 
ct voyez CC que Lous avons 
à offrir. 
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Etats-Unis et Japon. 
a 

De nouveau des bruits de guerre 
cireulent dans le monde. 

T'incident Japonais-Américain qui 
semblait oublié, revient àla surface, 
et les Etats-Unis ont à obéir à un ul- 
timatum formulé sans embage par les 
Japonais. 

Les enfants Japonais doivent être 
traités sur le pied d'égalité avec Yes 
enfants Américains, ou c’est la guerre. 

Les Etats-Unis cèdent parcequ'ils 
ne sc sentent pas de force h lutter. Mais 
leur formidable orgucil en ressent un 
froissement qui jamais ne s’effacera. 

Pour être reculéé, la güerre n'en 
sera probablement que plus. terrible. 

New-York.—Déclarant que le Ja- 
pon cherche un prétexte pour cominen- 
cer ln guerre contre les Ttats-Unis, le 
capitaine Richmond Pearson Hobson, 
de la marine des Etats-Unis (en re- 
traite), a aftirmé au cours d’une entre- 
vue qu'il avait vu de ses propres Veux 
un ulbimatum adressé par lo gouverne- 
ment japonais à Washington, duns le- 
quel il demande à ce pays de repren- 
dre dans les écoles publiques les en- 
fants exclus par la Californie, ou 
“ d'en subir les conséquences.” Cet ul- 
timatum, dit-il, a été remis au secré- 
taire Root par l'ambassadeur du Ja- 
pou. 

“ Le président Rousevelt essaie 
d'empêcher la rupture dont nous som-} 
mes menacés, dit le capitaine Hobson, 
parce qu'il saib que nous sommes ün- 
puissants et que le Japon peut s'em- 


puer des Tles Philippines. et Huwaii 


dès demain s'il le désiré, | 
‘Le Japon à maintenant une ur- 
née de soldats aux Iles Hawaii. ls 


prend une vue plutôt pessimiste de ln |le plus cinglant des qualificntifs est en- 


situation créée par le refus des autori- 
tés scolaires de San Francisco d’ad- 
mettre les enfants japonnais dans les 
écoles publiques de l'Etat. * Une cri- 
se des plus sérieuses eb des plus inat- 
tendus, lui télégraphie son correspon- 
dant de Washington, vient de se pro- 
duire dans les relations jusqu'ici amica- 
les des Htats- Unis avec le Japon. Il 
faudra,pour éviter une guerre que pro- 
voquerait le J'apon,recourir aux efforts 
les plus sérieux de la diplomatie.” 

Cette nouvelle alarmiste coïncide 
avec la Jémarche assez extraordinaire 
que vient de faire le président Roose- 
velt en réunissant à la Muison Blan- 
che, les représentants de la Californie 
au congrès pour leur demander d'inter- 
venir auprès des autorités de San 
Francisco. M. Roosevelt leur à décla- 
ré qu'il était de la plus haute impor- 
tance que les enfants japonais soient 
admis dans les écoles publiques sur le 
même pied que les enfants blancs, Le: 
représentants caïforniens se sont ren- 
Gus à la demande du président, et à la 
prière du gouverneur, la législature a 
ajourné divers projets de lois dirigés 
contre les Japonuis. 

Jl est certain q'ie les’ Japonais ont 
adopté depuis quelqne temps un ton 


J déieide ? 


IONDE 


corc trop faible pour les stiginatiser, 

Sans vouloir rechercher ce qui cou- 
vient le mieux à ces journaux, nous 
nous contenterons de reproduire urc 
splendide lcttre du R. P. Dom Paul 
Benoît, CRTC. Supérieur général de 
sa congrégation au Cana‘, 

Nous avons été heureux de trouver 
cette mise au point, émanant d’une pa- 
reille autorité. Nous souhaitons qu’elle 
ait toute l'influence nécessaire auprès 
des écrivains canadiens. 


Notre-Damë ds “Lourdes, Man, 
Lu janvier 1907, 


Monsieur J' Sseph Béjin. 


Cher Monsieur, 


Je viens de lire dans la Croix du 29 
décembre l'article signé XX. L'auteur 
accuse la Trance d’un “crime national 
| plus grand que celui des persécuteurs 
païens, ” 
d'un “crime époüvantable, 
pire que l’hérésie, du crimt d'apostasie, 
et il déclare que la “ nation française 
est finie.” 

Per rmettez- -moi de vous dire que ect 
article est exagéré, fau, injuste. 

L'erreur de l’auteur est de confon- 
dre la nalion française avec son qou- 


arrogant qu'en: e ler connaissait pes 
Le ministre des affaires ‘étrangères a 
prononcé l’autre jour un discqurs qui 
a toute l'apparence d’un ultimatum. Il 
a mis les Américains én demeure de 
donnet raison au Japon, dans l'affaire 
des écoles de San Francisco ou d'en 
arcepter Ja responsabilité, La -minis- 
ére n’a pas craint de faire.comprendre 
qu'il est maintenant dangereux pour 
une puissance quelconque d'être hosti- 


ont accompli leur invasion tranquille-| le aux Japonais. 


ment, déguisés en coolies, ct nous sa- 
vons maintenant que cc*sont des sol- 
dats organisés en compagnies, en régi 
ments et en brigndes. 

“Nous comprenons, maintenant, 
qu'il est trop tard, que nous sommes 
impuissants et devons revuler. Nos na- 
vires de guerre qui sont sur le Pacif- 
que ne pourraient pas sc mesurer avec 
la marine japonaise, et si nous ten- 
tions de renforcer notre flotte en Xx- 
trême Orient, le Japon frapporait un 
coup immédiat, 

‘ Le Japon à l'appui du gouverne- 
ment britannique, mais avant de se 
procurer les fonds néceseaires,. il doit 
trouver une excuse pour se gagner Îles 
svmpathies des peuples de. Y'Europe. 
L'Angleterre no veut pas | entrer cn 
guerre avec nous, parce quelle sait 
que lo Canada serait un otage, mais il 
faut se rappeler que l'alliance plensive 
et défensive à té mise de côté durant | — 
la gucrre russo-japonuise. Comme dans 
co cas, l'Angleterre n’a pas besoin do 
83 mêler d'une guerre entre lo Japon 
et les Etats-Unis, puisque son allié 
est aujourd'hui le maître sur le Paci- 
fique. 

‘ L'ultimatum que le Japon a adres- 
sé à co pays, et que j'ai vu, dit : “Re- 
prenez nos enfants dans vos écoles pu- 
bliques de la Californie ou subissez-en 
les conséquences.” Le Japon sait que 
la Californie n'est qu'un Etat,mais quo 
cependant l'opinion publique y repré- 
sente le sentiment de tout le pays. Ce 
n'est qu'un prétexte. Lan dififéulté est 
que le Japon veut contrôler Île com- 
muerce et les, marchés de PExtiême 
Orient. T1 est déterminé à chasser 
PAmérique des ü es Phil'ppines. Ilne 
vaut pas que nous vendions en Chine 
nos articles manufacturés.” 


New-York. Lo Ye Fork [era 


à ——— 


Le sentiment de nuances. 


C'est certainement l1 chose qui 
manque à beaucoup de journaux canx- 
diens lorsqu'ils abordent la crise reli- 
gieuse qui sévit en France, 

Les appréciations outrancières, nous 
font souvent hausser le: épaules. Bien 
des fois nous nous sommes demandés 
jusqu'à quel point elles étaient sincères. 

Sincères.—Tlles accusent une igno- 
rance complète, non seulement des 
choses de France mais encore des prir- 
cipes les plus élémentaires de la justi- 
ce. 

Mais si clles sont provoquées par le 
désir de satisfaire à des rancunes per- 
sonn: Îles, où pour de viles raisons d’in- 
térêt, elles indiquent l'existence , de 
sentiments si bas et si méprisables que 
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vernement. Le gouvernement peut être 
d'un mérite supérieur à celai de la na- 
tion à laquelle il préside, par exemple 
il peut être 
de même mérite, par exemple celui 
d'Edouard VIT ; il peut étre d’un mé- 
rite inférieur, c'est lu eus du gouverne- 
ment français actuel. Celui-ci est im- 
posé à la France par les 25,000 francs- 
mecçons du Grand Orient, les quelques 
mille francs-magons des autres rites et 
par la poignée des juifs français, c est- 
Il ne 
représente nullement l'immense mrujo- 
rit des Français, qui ne connait pas 
la franc maçonnerie eb qui a en hor. 
reur les juifs. 

La France est apostate 2... Mais la 
France, n'est-ce pas ces ‘60 évêques 
que le gouvernement vient de chasser 
de leurs palais, ces 50,000 prêtres qui 
combattent aveu leurs évêques, cette 
multitude de laïques qui luttent depuis 
30 ans contre les lois perséeutrices, 
qui, par leur attitude lors des inver- 
tuires, ont empêché la fermeture des 
églises au” moment fixé par la loi ? 

Je sais, cher Monsieur, que vous 
êtes tout à fait ébranger à cet article : 
vous l'avez qcerpfé Gu subi À cause des 
bonnes intentions eb peut étre des 
qualités personnelles de l’auteur, pri- 
bablemenc eu le désapr ouvant intérieu- 
rement. Mais une autre fois, 
moi, écartez absolument tout artic'e 
= — | semblable : il ne peut que nuire beau- 
coup à l'œuvre si inéritunte de votre 
+ journal. I ya ici 200 familles venues 
de 200 paroisses diverses de l'rance : 
lulles connaissent an juste les disposi- 
tions des habitants qu'elles unt quittés: 
que peuvent-clles penser d'un journal 
où leurs concitoyens sont si ébrange- 
meut calomniés ? 

Un dos hommes les plus distingués 
de la France m'écrivaié récemment : 
‘l'entendre certains journaux du Ca- 
nadn,on croirait quo ceux qui les rédi 
gont désirent voir la fin dela France : 
jamais ces vœux insensés se réalisaient, 
ils seraienê épouvantés de la nuit où 
tomberait le monte.” 

Daignez mo pardonner, cher Mon- 
sieur, cette plainte que je mo Suis por- 
mise non pas contre vous, mais contre 
l'autenr de l'article, ct veuillez agréer; 
avec MES EXCUSCS, l'expression de mon 
sincère dévouement à votre personne 
et à votre vuillante feuille, . 


à-dire par une infime minorité. 
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Platre à la fibre de bois 
Plâtre de Paris, en sacs et en barils. 
Poli “ Ivoire *’ Chaux grise et blanche, de Winnipeg. 
Poil à mortier, Latte, Brique, cte., etc. 
Tout matériaux de construction 
633 Cinquième rue, au nord de l'Ave Jasper, 
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Nous désirons annoncer au publie qu'à partir du Le Fanvier 1907 
le noin de notre maison de commerce sera changé à 


The Sommerville Hardware Co., Ltd. 


Notre capital action a été beaucoup auginenté, l& compagnie 
Marshall Wells de Duluth et Winnipeg ayant acquis des intérêts 
dans notre cie. 

Au premier janvier prochain nous occnperons nos nonveaux 
quartiers, 1ère re, où nous aurons en magasin le stock le plus con- 
sidéruble de la ville. 

Nous désirons vous remercier du patronage accordé duns le pas- 
sé et sollicitons pour l'avenir la même faveur, 

Nous suisissons cette occasion pour souhaiter à tous une bonne 
ct heureuse année, 


John Sommerville & Sons: 
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Les cultivateurs qui voudraient disposer de leurs 
icrres feront bien de venir nous voir ou ce nous écri- 
re Nous avons plusieurs demandes et nous opèrerons . 
uue vente prampte et satisfaisante, * 
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Le fait saillant de cette semaine est ln méthodes électorales et que nos élec: |canseil exécutif, d'un avis de l'élection, 
tions provineiales continucront à ne |tout cnndidat défait: ou tout-électeur 


donner la moindre prise à une, contes- | duement qualifié de le division sflcc- 
tation judiciaire. La meilleure preuve | torale où l'élection a cu "feu, pour 
qu'il en a été ainsi dans le passé rési- | produire unc pétition contre le Tap- 


deuxième lecture, votée dans ln séan- 
cé ; qui { 6 cqurant du bill sur les élections 
contestées. Ce bill rst devenu loi, lun- 
di der nigr après avoir subi sa troisiè- 
me épreuve et reçu la sanction royale. 

À l'yceasion de ia deuxième lecture, 
AM le Procureur général a exposé uvès 
clairement en quelques mots les rai- 
sons de cette législation et le motif 
pour lequel le gouvernement en a hf- 
té l'adoption. 

Mous reproduisons le discours de 
P'Hon. M. Cross, qui vaut micux que 
n'importe quel commentaire. 


«Discours be L'Hox, M. Cross. 


Mi FOrateur, 

En proposant la seconde lecture du 
bill des Elections contestées, j'ai l’hon- 
neur d'attirer l'attention des membres 
de cette chambre Éur'les‘cônséquences 
d'une décision récente de la Cour Su- 
prême des Territoires du Nord-Ousst, 


!:l'd'après laquelle F'Ordonnance des élec- 


tions contestéces des dits Territoires à 
cessé d'être en vigucur par suite dan 
dispositif de l’Acte d'Autonomie, dis- 
positif qui a pour effet de confier à la 
législature - respective des nouvelles 
provinces le pouvoir de se prononcer 
ur la validité de l'élection de ses 
membres, jusqu'à ce que cette législa- 
ture juge elle-même à propos de rc- 
mettre ce pouvoir aux tribunaux du 
pays. 
| ll est vrai, et cela est heureux, que 
les inconvénients de ce défaut de légis- 
lation ne se sont pas encore faits sentir 


dans la province d’Alberta, pour la!dont elle 


bonne raison qu'il ne s'est pas encore 
présenté un seul cas où les électeurs, à 
quelque parti politique qu’ils appar- 
tiennent, aient eu licu de sc plaindre, 


devant la justice, du résultat des élcc-| neur, cette loi soit 


de, comme je viens de le dire, dans 1 |port illégal ou 


Vélection ‘illégale de 


fit même que pas un seul protét na tout candidat à tellerélectian.” î 


été jusqu'ici enregistré contre aucune 
de nos élections provinciales. 

Né éanmoins, 
de son devoir de ne pas ‘laisser passer 
cette sussion sans VOUS soumettre, 
sujet des é 


au date du 
fections contestées, un pro-|que, dans le délai d'un mois À partir 


Or, en autant'qué * l'élection , de 
Gleishen est concérnée;\ jo ferai re- 


le gouvernement a cru marquer que l'avis officiel ici mention- 


né à paru, dans l'Alberta Gazette, à la 
91 janvier 1907, de sorte 


jet de loi revêtu des mêmes disposi de cette date, nous avons amplement 


tions que l« 


\ Ù 
Territoires, aétendu que cette loi, tant projet de loi soumis 


ancienne ‘ordonnance des Île temps de donner force et effob au 


ct, par là, de 


qu’elle a été en vigueur, depuis 1897, [fourmi à qui le voudra l’occasion d'en 
a fonctionné d'une manitre géuéralc- | prendre avantage pour contester lé. 
ment saëisfaisante. Le gouvernement |lection qui vient d'avoir lieu à Glei- 
croit done aussi que le jugement des chen. 


contestations d'élections par les tribu- 


. Comme je Fai déjà signalé à | votre 


naux, principe aujourd'hui en vogue attention, M. l'orateur, ce projet de 
dans la plupart des législatures de loi est'-tout-à-fait identique à l'acte 
l'empire britannique, est plus confor- lqui à été maintenu en. vigueur, dans 
me à lo justice que l'ancienne coutu- les territoires dn Nord-Ouest, pendant 
me de laisser régler ces différents par] es huit ou neuf dernières années. 


une conmnnission parlementaire. 

De plus, tout bien considéré, le 
gouvernement en est venu à la con- 
clusion que cette loi devrait 6tre vo- 
téc le plus tôt possible. Tous savent 
qu'il s’est tenu dernièrement, dans lu 
division de Gleichen, une élection par 
ticlle quin'a pas été un succès pour 
nos honornbles amis de l'autre côté de 
la chambre. Bien qu'aucun indice ne 
puisse nous porter à piésumer qu'il 
existe, en certains quartiers, des dou- 
tes au sujet de la parfaite légitimité 
de cette élection et de la manière 
a éfé rempértée, Île 
Gouvernement s’est empré essé de sou 
mettre son ‘projet de ‘loi, afin que, 
avec le concours de cette Chambre, 
ct la sanction du Lieutenant- Gouver- 
. prête assez tôt} 


tions, toutes les élections s'étant faite pour offrir à toute ‘pets sonne, qui dé 


jusqu'ici d'un façon honnête e6 exemy:- 
te du reproche, ” 


Et nous sommes bien convaincus,| 


du moins de ce côté-ci de la Chambre, 
qu'à l'avenir, et aussi longtemps que 
la présente administration sera maiti- 
tenue au pouvoir, la même abserce 


rasta 


Ecurie de Remise 


menant : 


sireraib contéster, l'élection de Ciei- 
chen devant une côûr de justige, l'op- 
portunité de le faire dans le temps 
légalement ; 

La section’3 de l'acte en question 
stipule conune suit: “ En aucun temps 
dans le cours du mois qui suivra [a 


ei 
LA 


H 


Boite Postale 65 postale 163 de fraude caractérisera toujours nos publication, faite pu le sroffior du 


Les bills concernant les insolvabies 
et les aliéñés ont été passés en deuxié 
me lecture. | 

Le parlement a aussi examiné plu- 
sieurs pétitions au nombre desquelles 
nous citerons 

Présenté par : 

Mr Cross, Un acte pour l'amende- 

ment de la charte d'Edmonton. 

Mr Rutherford, Un acte pour 'a- 
mendement de lordonnance 
des tramways électriques pour 
Calgary. 

Mr Woolf, Une ordonnance pour 
l'incorporation de la ville de 
Carston. 

Mr Riley, Un acte intéressant la 

Rince Hill Coal Co. 

Mr Bredin, Incorporation 
Club des Elks d'Edinonton. 

Mr Cushing a notifié qu'il déposera 
un acte modifiant Fincorporation des 

villages. 

Nos lecteurs trouveront à la page 8 
sous le titre “ Département d'agricul- 
ture une analyse du rapport déposé 
par Mr Finlay devant le parlement. 
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LA POPULARITE DE LA” 


BIERE OCHSNER-= 


(BRASSERIE DE 


STRATHCON A) 


Augmente d’une façon extraordinaire. | 
Demandez-la. . 
KR. OCHSNER, Propriétaire. 
BRASSERIE D'É SIRATHOCONA. 


Re 


Prenez part à notre concours dès. mainte- 


nant. 


NS 


(Récemment Richelieu Stables Company) 


SE AGEN LEE ATTEINTE € 


, .. +. EL 
beuilton du Courrier de POuesr | 


_ 
Les Peiles de Nuit 


NTI CNRS ERP MEET 


Fur PACE L'EVAL 


ju tu PACE EU . 


H 
nr en hurlanf sa joie, la vieille mère pleu- 


Au lard ! au lard! 


" No. 


An bas Gu perron, Montalé sc tenait 
. debout, son beau visage s'éclairait de 
toute la lumière des torches. L'onclé.|: 
en sabots sentit que le bras de la gen-| 
. tille Marie frémissait, 11 Jui demanda or 
--Qu’as-tu petite belle ? - 
Elle répondit : 

-Je n'ai vien. | 
Philippe ! s'écria le vicomte Pierre 


sa dernière larme. 
c'est la grande fête, : 


coucher leurs lits 1 Et nous redanse- 
vons à la noce ! pou, 


El v! ‘eubdonc äÿ mariages le mé- 


en reconnaissant son aîné. mê jour : : Louise et Roger, Marie et 


Les deux frères. restèrent longtemps 
* embrassés, mais on remarqua que le 
vicomte était bien pâle, 

fi reprit pourtantsés couleurs quand 
l'aîné de Penhoëï dit : - 
* Me voici revenu, mais ce n’est pas 
pour rester garcon. Où est l'oncle 
… Jean ? ? Je viens lui dentonder sa fillet- 
- tel Marie en mariage. 

Qui veut de hj joie, en voilà! 


publier les banes à la paroisse, 


| core, depuis Pioërmel jusqu à Rome, 
Oh! | 


. 
_ Belles noces, faut pas mentir. 
dame sûrement. 


— Belles en tout, oh ! Jà là oui! Aus-} 
si vrai comme je le dis, c'est la vérité: 
tout à fait ! 


Quoique ut, bôün cidre, droit. en 


4 
Deux tüts de cidre en perce dans la 
cour ! le violon sûr ur tonneau ! Dan- 
_seg-la Jitra, les gars el’les filles ! La li- 
“tro el ‘Ja sabotouse ” aussi l danser, 
Jacqueline ! dansez, * petite Siméône’ j 
‘dansez, José, Josille et Jason! danses, 
Monique ! danser, brave Tialigun ! 


cuillère y tient detout, pour, £ sûr et 


pour vrai ! Belles noces à boire et à 


— Belles noces, faut point mentir, 
Dansez ! le vieux chien Turc-rumpe 


: Les maîtres vont | 


goût L et si: épaisse, ln soupe, que Ha. 


HiAnger, tant, qu on en’ serait mälade 
sf ou voulait, ma chère! Cet 


c'est péché ! ‘ ‘ 


* LL . 
Jacqueline en fut, et le brave Iali- 
gan, qui chanta sa charison, eb Josille, 


et Joson, et José, ct la vieitle mère el | 


le chien Ture! 7: 

Et le petit gars Pele qui avait eu la 
première pièee blanche du bon reve- 
nant au pays ! ; 

On dit que M. le Hribain trouva moy- 
en de se glisser Ia-dedans avec ses che- 
feux plats et ses longues oreilles. 


Quant à M. de Pontalès, il ulla ailleurs |. 


et s'y fit pendre, cmnme c'était conve- 
nu ’ | 
Si vous entendez jamais railler Îles 
légendes du vieux pays, Georgette, ma 
fille, dites que ces naives croyances ne 


(nuisent à personne et peuvent servir 
[à quelqu'un, Quel mal de personnifier 
ainsi les petites étoiles du ciel, les pe- 


tites fleurs des haies, Les petits” nuages 
qui voltigent au-dessus de, l'herbe 
mouillée, si de sette douce fable lu gha- 


Philippe, àprès le temps qu'il faut pour rité se dégage comme un parfum ? 


Qu'elle veste longtemps, bien long- 


Quelle fête. Georgette ! on,en parle | temps chez toi, 6 mn chère Bretagne, 
longtemps. Je «rois qu'on en parle en- la contume de mettre sur le seuil la 


| part des Belles-de-nuit, pour que les 
Belles-de-nuit la portent au plus pau- 
vre. : 

Dieu ne se fÂche point de cela, enr 
i Dieu a dit en parlant de ceux qui ont 
faiin : ‘ Ce que vous leur donnerez mc 
sera donné à Inoi-même? 


-Paquet gratis, 


Près de l’Hotel 


7" LEK 


Trois Hommes Rouges 
A ELISA 


T 
LE REVE DUCOMTE BERTILOR 
Ma belle petite Lily, un jour que j'é- 
tais Lon voisin de table et que nous 
cansious comine de bons amis, je tai 
promis un conte. Ecoute : 
Bien loin, de l’autre côté du Rhin, et 
an delà de Francfort, dans la grande 
forêt de T'huringe, il était un vieux 
château perché sur le haut d'une inon- 
bagnc. T1 s'appelait le château de Ber- 
thor et son seigneur était comte du 


Saint-Empire romain, 
Le comte Berthor avait be&ucoup de 
vassaux et possédait une vaste étendue 
eme anneau 
D ; NX 
= EE ÉE 


Le “Saraaria ” 
l’a Arrete de Boire 


UNE pasx DE LONDRFS GUËRIT SON 
MARI, BANS QU'IL LE BACH, LE 
BON ENVIE DH DOIRE. 

“Combien je m'estime henr- 
ouse d'avoir mis de coté tous 
Û mes scraptles ct de no 
pas avoir hésité u vous 
écrire pour avoir 
votre échantillon 
ratuitde ‘Samaria.' 

Ton mari buvait 
alorsterribiement et 
j'en étais au déses- 
poir, Jr'offet da vabra 
ÿ traitement fnt jimmédint 
et notre foyer no connait 
pins maintonant cetbo 
maudite boisson. Je lui 
aidonnéjerpiulesdans 
- éon thé, eans qu'il s’en 


KE BA HROTGOIVC, mere 
qu'il perdait lo goût des boissons 82 sunté 
Saméliorait cb elle ‘est maintounnt parfai 
Mille remerriements.  Kaites connaitre leg 
réaujital qua j'uf obfonus, jo vous prie.  : 
ce: brochure contenant 
tons lea détails, téno 
Hayes 8 nrix, enYOyÉs GADE unC CAF6loppo 
Part cheten) Correkpondance confl Gone 
Uellé, Adre.sez s'TUE SAMARIA REMEDY 69. 12 Jor- 
daa Cbombers, rue Jordan, Torguto, (‘xnada, 


Î 


de terres ; il était si riche que, dans ce ! tendants ; aie confiance en nous et re 
pays d'Allemagne, on avait coutume | Pose-tai de Les fatigues, 


de dire! die comte Berthor est plus ri- 
che queleroi ‘ 

Le comte Berthor avait été un brave 
et puiétañt guerrier autrefois ; mais la 
Yieillesse Était venue,ses cheveux blan- 
chissaietiti son bras faiblissait, il ne 
pouvait plus monter son fougueux che- 
val de bidtaïille-nt’soulever sa grande 
épée.d'hcibr, qui avait pourfendu tant 
de chevaliers sarrasins. ; 

Iln’avait point eu d'enfants de sa 
première femme, qui était une prin- 
cesse de Nassau, eb comme, depuis sa 
mort, il restait duns le veuvage, ses 
neveux et tous ses parents éloignés 
remplissaient le châtenn, insolents dé- 
jà comme s'ils en avaient été les mai- 
tres, ° . ‘ 

Le vieux seigneur pensait souvent, 
quand il était seul, le soir, derrière los 
rideaux hrodés d'or de son alcôve : Si 
Dieu toyi-puissant m'avait donné un 
héritier de mon nom et.de mon sang, 
je serais à l'abri de’ écd'isenux de proie 
qui s'abattent sur mop nid, | 

Pendant une maladie qu il fit, sCs pa- 
rents s'enhardirent au, point de -bren- 
dre l’adnainistration de-bék biens. Trois 
d'entre eux, le baroh Réyiier, leihar- 
grave Albert et le chevalier Noir's'ins- 
talèrent définitivement au château et 
se firent donner les clés par l'intendant 
qu'ils chassèrent. {is avaient espéré 
que la maladie umportorait | le conte 
Berthat,et déjà ils songeaient à se pai- 
tager son héritage, lorsque Le vicux 
seigneur revint à la sunté. 


Ds atlèrent à lui et lui divent î 


—Monseigneur, nous sommes tes in- 


Le comte Berthor était trop faible 
pour résister ; il prit patience et mit 
son espoir en Dicu, 

Üne nuit qu’il dormait d’un profond 
sommeil, Dieu lni envoya un rève. fl 
vit la chapelle de son château illumi- 
née et ranplie de tous les portraits de 
ses afeux, suspendus aux murmilles de 
la grand'salle ; ces portraits étaient 
cela faisait une longue file de 
chevaliers, awmés de fer, et de nobles 
dames dans leurs belles robes de soie 
ou de velours. 


vivants : 


Le comte se voyait lui-même, au mi- 
lieu de tont cette foule, agenouillée sur 
les marches de l'autel. Et ses aïeux lui 
disaient, ainsi que ses afeules i} 

, —Qomte, prends femme pour sauver 

le nom de Berthor. 
, Un prêtre vint et commenca la mes- 
se, Quand ce prêtre inconnu se retour- 
nait, Berthor le regardait : il finit pa 
relrouver en lui aussi un des portraits 
de sa grandsalle : c'était un comte de 
Berthor qui avait été archeyêque et 
curdinal au temps de l'empereur Char- 
lemagne. «. 

La première fois que le prêtre pro- 
noneu le ‘ Dominus vobiseum," il a- 
jouta : 

—Comte, prends femme 1 

Et les assistants répondirent : 

Pour atuv er Je non de Hexthor. 


er ie 


La seçor de fois ce fut ainsi, de mé- 
me latroisième. Lo comte eentit qu'il 
fallait ébéir,. et il répondit enfin : 


M es pères etiucs soignnurs, .duoïque 


je sois bien vieux, je consens à prendre 


femme pour sauver le nom ûe Berthor. 


A peine eut-il prononcé ces paroles, 
qu'une musique grave et douce rem- 
plit l'église et que l'air s'imprégna d'un 
parfum d'encens. 

Une large dalle de murbre, qui for- 
mait l'entrée du caveñu mortuaire des 
comtes de Berthor, se souleva, ct trois 
chévaliers parurent, qui.portaient de 
longs mantenux, rouges fjottant sur 
leurs armures d'uçier. 

Les deux premiers tenaient par la 
main une belle jeune fillé qui avoit au 
front la blanche couronne des finnvées, 
le troisième avait une épée nue,rcmme 
s'il eût été son garde du corps. Les 
feuilles de roses tombèrent de li voûle 
et firent un chemin fleuri de la dalle 
jusqu’à l'autel. 

Lu jeure fille, suivant‘ cetie ruute, 
vint s'agenouiller auprès du comte el 
devint sn fenune, 1" 

Le lendemain, lo comte, à. son réveil, 
fit appeler son aumônier en qui itavait 
grande confiance, parce que ü ‘ét tait Îe 
seul de ses anciens servileurs que les 
parents méchants n ’euissent point chas- 
sé du manoir, T1 lui demanda l'explica- 
tion de son rêve, etle:saint. hontme 
répondit par cette merveilleuse histoi- 
re : | u 

Seigneur, il, y eut autretols tr 
[vères, trois comtes ‘de Borthor, qui sui- 
virent le Lienhenveux voi ‘Louis de 


France en- Palestine, IIS “déféndirent 
ent 


ois 


la Croix ave vaillrnce eb- iérdir 
ii Mas- 

tous les trois ja vié ERES batañlo du M: 
soure. L'histoire dit. qu'ils étaient ju” 
meaux et qu ’ou les trouve gpnghés cô. 
te À côte au milieu du Shepp, de can 
ge, entourés d'un haub r'émpart d'iniie 


ue jg uit 


Suite à lu rayo To, 


aptes iè. 


INSTANTANE 
mène 
_Le bureau de Poste, : 


' : fe 


; 


Un jour quelconque... si vor 


préferez, un jour de ces derniers, 
jours. 

Le vent sonle de loupst; ce qui 
de faire monter 
T1 


a l'air tout dhôle d’être si haut ce pe- 


a pour “conséquence 
le thermomètre au-dessus de zéro. ‘ 


tit personnage eb semble songer phi- 
josophiquement que la roche Tarpéi- 
enne est proche ‘de Capitole ! 

Cinq heures et demi. Rue Jasper, 
voti est, ue 

Braquons tont d'abord notre objec- 
tif sur l'élément primordial d’une vil- 


le “ bussinéss ” comme Edmonton. 


ü 18" vont, l'air grave, par groupe 
de trois où quaire, ou isolément, 


u'échangeant dans le premier cus, 
que quelques paroles ayant peine à se 
fraver un ‘passage entre les lèvres 
minces, presque closes ; les solitaires 
ont un pas plus pressé, jettent un 
coup d'œil à droite, un coup d'œil à 
wauche, pour éviter les obstacles qui 
retarderaient eue marche, ruminent 
déjà les réponses à faire ‘aux lettres 
qu'ils vont recevoir. 

Leurs saluts sont brefs, secs, leurs 
sourires feraient descendre le ther- 


momètres. si ces bons  chinoolë 


avaient moins d’ardeur ! on se demun- 
de curieusement s “ils” dégèlent de 
temps cnitemps, et l'on cherche malgré 
soi, mais ins succès, à mobbre un peu 
de sait sur, ces faces figées, toutes, 


dans le méme expression. - 
H y a des types que l'on retrouve 


chaque soir, et l'on s'amuse follement | 


à les retrouver, tels que ln veille ;, in 
dirait qu'un génie malin les à pétri- 
fiés, sur Je chemin qui mène à ln Po.- 

iv. Anjourd? hui, cependant, et ce'a 
me déroute un peu, léger changement: 
les fourrures cossues ont fait place aux 
pardessus en drap, etlu petite toque 
crâne fôldtéant cavalièrement sur ces 
cervennx puissants (?) est remplacée 
par le chapeau sans enractère. Oh! 


inllaence des vents doux ! 
Nouvellement arrivé, 


on s'étonne 
de leur nombre, mais pour peu qu’ ‘on 
ait une oübre d'observation on à vite 
percé À jour bien des petits manèges : 
il va fles-vrais,” et ceux qui veulent 


Règle 


sans excéphion : ceux qui le parais- 


s'en donne l'air ! générale ct 


sent le plus sont ceux qui le sont Je 
moins 

Chut! ne le dites pas ! Vous voy- 
cz ce pardessus sévère, ces 
dont le‘vernis vous glace, le tout suri 
monté" dun” visage méticuleusement 
rusé ? L'âge ? ‘Tls n'en ont pas 1 Eh 
bien ! mais le secret n'est-ce pas ?— 
pour employer une expression cana- 
dienne particulièrement  expressive : 
c'sont dés airs rapportés ! C’est un 
genre de posé auquel trop facilement 
shäbitüent nos ‘fils et nôs frères ct 
qui leur permet, pensent-ils, -des ma- 
rire sans façons eË sans gène. 

AL politesse et les affaires ne sont 
pas Pre : cependant on ne 
sera as môiris homme d’affaires pur- 
ce qu ‘on ist ‘galunt homme. 


Sur le. “ viseur ? 


/ 
? vient de se fixer 
une nage, “plus séduisante et coût 
Fois plus agréable à contempler que 
loute votte: gravité automatique : coif- 
fées — oh 1: ü peine— de leur potit 


bonnet à éormand, elles scandent leu” 
upolgé de leur’ démarche souple 


un peu urdie, de filles du Nouveau- 
Monde, arrivent, poussont ‘la porte 
qu'elles laissent retomber en claquant 
icttent un... cregurd fureteur, recon- 
nikon, dés : urhips o6 des amis ;échàäm 
gout né  Poigiiéé de’ maih, Un” Celal 


de ire el 80 dirigent 


vers le gui- 
che, te 


bottines | 


è 


D'Âvru ; el, plus profonds que veux des oiseleurs, 
Ses yeux pensifs étaient du bleu de la pervenche, 
1. . m7, ‘ 


Sur un violon jauns où:sa tête se penthe, 

Îl improvisuit, Jier, défiant ses douleurs, 

Beau de l'émotion qui riisseluit eu ‘pleurs 

De son archet tremblant, comme l'un d'une branche. 


Tel par ce rude hiver, pâle de froid, transi, 
Sur la corde sonore où frémissait ainsi 
Tout ve qu'en gémissant notre espérance nomme, 


Disant les vuins rfforts, la soif du beau, l'amour, 
Et toute la bataille effroyable de l'homme, 
A1 chantait. be portier l'a chassé de la cour. 


THÉODORE DE BANVIBLE 


LE COURRIER DE T'OUEST, JEUDI, 11 FEVRIER 1901 
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C'était un grand vivillard à & chevelteres blanche, e 

il portuit haut son front, ne get 2 comme des Jeurs : 

{e) 
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Les timides il ÿ en a— eb elles 
ont tort, font lu'queue et, chose plus 
surprenante, ils se trouvent des honr 
mes qui peuvent entendre derrière 
eux des soupirs d'impatience, quel- 
que fois de fatigue, sans s’effaccr 
pour céder leur tour. 

Les autres, les “pas timides “—il y 
ensa— se campent auprès du guichet 
et. attendent le monsieur complai- 
sant—il s'en trouve ! — à moins qu’el- 
les n'instrent la tête, au moment 


psychologique, entre le grillage ct 

le suivant ! 

\ % . : , 
Je me souviendrai toujours d’une 

cé 


de certain sourire sur ‘de jolies lèvres. 


tête fine, d'une chevelure mordoré: 


Avez-vous vu un chien voulant tra 
Entre 


chaque wagon, il dresse la tête, poin 


verser un train en marche Î 
te les vreilles et va pour s'élancer; 
son mouvement en avant esb nussi- 
tôb suivi d’un recul ; la tête fine, fai- 
sait le même manège, 
distibun: .. | , 
—Ex.. qu'on lui laissait à peine 


finir. Et, la moqueuse se vengenit 
spirituellement d'un remorciement 
nuif, tout à faib délicieux. : 


Sans être observatrice, ‘on fait des 
découvertes tout à fait amusantes, à 
la poste : on cherche à deviner Îles 
les nalionalités ; il arrive aussi qu'on 
perde ses illusions sur la réputation 
que fais un peuple tous les antres 
peuple :le cas est rare, et, puis il ne 
faut pas s'appuyer sur des particulari- 
tés pour juger des généralités... 

MAGATIH, 


———+ 


Un peu de Mode 


Deux mots sur la more, qui arrive 


front à peino à temps, avant que li 


cendre grise revienne nous appien- 
dre, nous renouveler que : poussière, 


nous retournerons en poussière, 

Vite, hâtons-nous done, de croquer 
un exquis tailleur à  carrenaix vert 
amande, que l'on pourrait vonfection- 
ner en tout autré genre d'étolle. Ta 
veste étuit forme sue, demi-njustée, 
garnie de bandes’ piquées partant de 
V'épaule, et se perdant dans un biais 
qui faisait le tour du paletot, ondu- 
lan légèrement. La jupe, très simple, 
se'garnissnit dé deux bandes piquées 
et cependant left  étuit des plus 
chie et du meilleur goût. 

Je relève dans un journal de mo- 
des françuises les types principaux 
pour le costume tailleur. La jupe a 


pour currection d'être peu chargée 


de ga nitures ; ; les gulons, les ganses, 
les plis sont seuls employés dans lat 


nementution de ces costuues faciles à 


porter eu des circonstances fort di- 


sh ne DES 


ver ses, 


Les vestes sont, ou courtes, Grès 


courtes, uves des biais, à dépassants 


gentiment elle} 


croisés dans le dos et sur la poitrine, 
de tout 


petits revers rabattus sur les devants, 


les cols de formes diverses, 
dans toute la longueur. On fait éga. 
lement la jacquette mi-longue, des- 
La bas- 


que est d’une seule tenuc, ou rappor- 


cendant au-dessus du genou. 


Le 0 0 
tée et formant des plis, tanlis ac 
le corsage a des allures de boléro ajus- 


La jacquette longue effleure pres- 
que le bo-d de la jupe. C'est la forme 
tailleur la plus élégante, Pour ces 
tailleurs on emplaie des ‘e:rkes clai- 
res, mais aussi des rayures, quadril 
lés, mélangés de tous moyens, onu tout 
à fuit sombres. 

Le corsaye de ces  jacqueltes ext 
très coquettement orné; elle :0:- 
vent, en général, sur un gilet de drap 
brodé. On emplois beaucoup le ve: b 
avec presque tous le: tissus de ton 
Le vert est certninement 


neutre, la 


nuance en vogue pour ces garnibu 
res. 

Avec mars, espérons-le, vont ‘tom' 
ber toutes les fourrures ct nos tailles 
sveltesse 


pourront reprendre leur 


dans Iagaine étroite de ces coquets 
cb pratiques tailleurs. 

: Ma-Lor. 
EE ne an eh À 


Avez-vous lu les conditions de rotre 


concours ? 
Durs 
Si oni : mettez-vous en mesure de ga- 


, CN 
gner l'un des Frix. 
Avec un peu de perseverance, vous pour- 
L1 
rez acquerir un certain nombre de bens 


C'est-a-dire autant de chances de gain. 
Les prix sont importants. 


$50.,—525.,—$15,—$10., etc. 


Le gain de l'un d'eux peut vous permet- 
tre d'acheter des livres ou tout autre ob- 
jet de votre convenance, 

Parcourez attentivement Les conditions 
de notre concours. Elles sont faciles et a 
la portee de tous. Pourquoi n'essayez-vous 
pas. 


(Moude Hlustré) 
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tuulite.. 
L'immigration française, pa” L. d'Or 
nano... ‘ 
Echos de puitout, par Paul d'Esmo- 
vin 


Nouvellè inédite: “Lu villa rouges” 
par Edouard Joyeuse. 

Le prix. ‘ Vie Heureuse.” 

Poésies par André Corthis, lauréat, 

1906, du prix ‘Vie LHcureuse.” 

Nouvelle inédite : ‘Sous le Mont- 
Royal,” pur Gaston Leury. 

Texte correspondant À nos 
res 

Pour nos lectrices, 

Trois pages humor istiques. 

Pour nos jeunesaimis. : 

La cuisine de Mudame, recette à la 
Canadienne. 

La roine des viés, par Fulbert-Dumon- 
teil. 


gravu- 
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"Nous avons le 


Cas0esco8eseectepccess 


Courrier de TT Ouest, et au 


“nous venons d'ouvrir une 


: chand. 


4 


plaisir d'annoncer 


nouvelle pharmacie 
&méro 130 rue Jasper, ancien magasin de Réné Lemar- 
Nous somines dès à présent en mesure 


remplir toutes vos prescriptions, et cela 


:. d’une facon absolument satisfaisante. 


“Nous comptons beaucoup sur le patronage de Re, 


F1 nos ‘compatriotes et nous espérons qu'ils nous l'accor- 


se0e 


aux lecteurs du 
public généralement, que 
au hu- 


e de 


“ 


on 


Écrmonméeons 


4 


110 tions françaises 


130 Jasper Ave. 


— _ Spécialité d'articles de toilettes, de parfums et Savon fin d import a 


Alberta. 


+ T. E GAGNÉ, pharmacien. 


SODIPOPÉSECOOCDSSSSEDSEER Soscoccecéccecesescecs 290062056599606358299580 


culateurs. 


“Lots de 
50 x 150 pieds 


200. Usines 


.du 


‘Grand Tronc 


Pacifique 


la subdivision la plus populaire chez les 
Voyez la position de 
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ACTES EN 


RUES 


DEAR 


spé- 


DELTON. 


Chemin de fer du Grand Tronc Pacifique 


PAGE 1 


r LE COURRIER DE L'OUR ST 14 FE 


Le Courri 


Fuûtié par “ La Compaunis de publication du Conrrier de l'Ourst, 


CONDITIONS D'ABONNEMENT : 


PAYABLE INVARIABLEMENT D'AVANCE 


ier de l'Ouest 


communs, écoutés avec la même indif- 
férence. ct 

Si nous voulons, véritablement, ob- 
tenir un résultat il nous faut changer 


lan, $1:00, Six mois, 50 cts, de uactique. 


Un ou des agents d'immigration sé- 


Toute demande pour changement d'adres-e doit être accompagnée de ln sonnne de cinq cent$. | Qentaires, cunadiens- français connais- 


Toutes comrunications et lettres doivent être adressés :" 
LE COURRIER DE L'OUEST, Boite 25, Edmonton, Alta. 


sant parfnitement le Nord-Ouest, se 
mettant à la disposition des sons dési- 
reux de se renseigner, faisant des cau- 


Jeudi, 14 Février 1907 


A NOS 


Plusieurs abonnés nous ont écrit 
pour se plaindre de ce qu'ils ont” reçu 
des avis d'expiration d'abonnement 
après avoir déjà payé leur renouvelle- 
ment. Ce sont des erreurs qu’il nous 
est difficile d'éviter. Les avis d'expi- 
ration sont préparés par groupe, puis 
expédiés une quinzaine de jours avant, 
l'expiration de l'abonnement. 

Il arrive souvent qu'un abonné : nous 
envoie je prix de son renouvellement 
ou qu'il Y'apporte : au bureau, avant 
qu'il est recu l'avis T expiration déjà 
en route. 

[n'y a done vas lieu de s'en éton- 
ner et le lecteur qui à déjà acquitté 


00 
EE 


DBERACINES 


a 
auticles, ! pliés'à leur existence comme F éscargot 
arti- |est fuit à la mesure de sa coquille. 


LES 


Dans un de nos derniers 
intitulé “ Pourquoi désespérer ? 
cle qui a été Vobjet descommentaires 


favorables de la part de nombreux | pour les deuxièmes. Si nous voulons,- 
naux de l'Est, nous disions | si nous faisons-le nécessaire nous les 
a situation des gens:de langue [aurons tous ou du moins presque tous. 


grands jour 
que | 
française dans l'Ouest avait pour s ‘a 
méliorer trois sources. distineies : 


LECTEURS 
—— ——} ——— 


Inire, ce sont des déracinés. 


Serie ‘immédintement suivies de visites 
' # ; domicile, déant cufin de moyens sé 


v rieux, \sont sculs capables de. créer un 


éouinnt immigration. 
na 1e 


son renouvellement n'a qu'à considé- 
rer l'avis qui lui patvient, comme null *" 
et non avenu. | 

Rous profitons de cette occasion 
pour remercier encore nos lecteurs de 
lempressement qu'ils mettent à nous 
adresser le prix de leur renouvelle- 
ment, dès que l'avis leur parvient. 
Plusienrs même nous ont procuré de 


Enfin les conservateurs vont avoir 
justice ! 

Tremblez tyrans et vous harbares, 
l'opprohe de tous les partis ! 

Libéraux tremblez ! 

Electeurs de Gleichen tremblez ! 


nouveaux äbonnés EE vous, Oh! Walsh! redressez 
Nous leur sommés reconn: aissants | votre front tant. humilié par la dé- 
- | faite 
dés marques d'approbation qu'ils nous r 
Vous allez connaître, enfin, des|' 


témoignent, et qui nous récompen- 
nt largement des efforts que nous 
faisons pour rendie le CourmiEr di- 


gne des Canadiens de l'Ouest. 


jours meilleurs. 
L'honorable M. Cross, 
général, vient de faire voter | lu loi sur 
les élections contestées, a. Y'a même 
hâtée de facon à vous permettre de 
contester l'élection de Gieichen. 
Le gouvernement f aentendu , vos 
plaintes ot s’en est Ent 
Jl va vous être loisiblS de prouver, 
‘ | maintenant ce que vous annonciez, au 
Mois ln condition est tout, autre lendemain de ln. cretentiséante défaite 


Procureur 


que vous cssuyafés à Gbichen. 
Soit : . 
‘Que le Pactnle coule dans les no- 
ches du sourernement ; 


tordre 


Comme nous le disions tout à l'hou- 
Pourquoi 


. QUE LA LUMIERE SOIT 
nn Moose ———#—— | 


province de Québec, les Etats- Ünis, sont-ils partis du Canada ? Parce que 
les pays européens de languë fre inçaise. le commerce était dans le marasme, 

Nous avons examiné dans ceb arti- parce qu'ils étaient las de s'épuiser 
cle ce qu'il était nécessaire ‘de faire [sans résultat apparent sur “ des tories 


TRIBUNE LIBRE 


Emme 


Edmonton, Février 1907 


dans la provincé de’ Québec. en bois debout * qui une fois défrichées 


Nous parlerons aujourd’ hui. “des se montraient inauvaises nour ricières. 


Etats-Unis. 0, 


Il y a, dans la République voisine, est renfermée dans cé fait, que limmi- . 
une population d'origine. canadienne gration.vers les Etats a reçu un coup 
française qui ne peut pas ébre évaluée | mortel, le j jour où le commerce du Ca- 
à moins de 1,000,000 à 1300.90. à. [nada est dev enu plus actif, le jour où |. Les Chevaliers de Colomb ” 


Ines. 


Cette population est un peu éparpillée ke colonisation. 


au Sud de la frontière, mais elle forme 


cependant des groupements puissants part | É 


- La preuve de ce que nous avançons, | Mr le Rédacteur du 
Courrier DE L'Oursr 


Depuis quelque temps, dans Jes « co- 
lonnes de votre journal, j'ai pu voir, re 


-certai- 


l'Ouest facile à cultiv er à té ouv ert à 


dien-français ” et “ Un membre de la!. 


sooiété des Elks.” 
Me serait-il permis, comme Canadien 


< 


. Qu'elle est ln. situation. de Ja plu 
Habitués aux travaux des 


a 


re: Ch: ils n’ont éu à « £ 
dans les Etats qui constituaient autre: \champs, ils n’ont 6 faire, au moins français et comme Chevalier de Colomib, 


fois k. Nouvelle Angleterre. 


Il yæ aussi quelques groupements ca st-à-dire faiblement rétribués. 
de moindre importance dans quelques fur à mesure que leur habiicté s'est 


Etats de lOnest. ". 

Par suite des ‘conditions . éconémi- 
ques sénérales du pays, les ‘Canadiens 
de l'Est furent en quelque sorte obligés 
d'immigrer vers les Etats-Unis. 
L'immigration vers les Etats, qui peût 
étre classée comme une des ‘choses. af- 
fectant le plus défavorablement lave- 
nix de la race canadienne-françäisc au 
Canada, subit des: fluctuations carac 
téristiques. _ | 

Evaluée à 139, 000 de 1861 è nue 
elle passa à 383,269 de 1871 à 1850 
atteignit son maximum de 1881 à 1890, 
soit 392,802 ct tomba tont à coup à 
3,064 de 1891 à 1900. 
Pendant les six dernières. annéés on la 
voit remonter un peu et se maintenir. 
à la moyenne annuelle de 2, :040. 


Sans, vouloir tirer de ces ‘chiffres 
tous les “enseignements qu'ils compor- 
tent, nous ferons remarquer. à nos lce- 
teurs, s'ils ñe Font déjà, fait, ‘que ‘la 
chute rapide du chiffre. d’émigrants 
coïncide avée la mise en vigueur du 
système fiscal de Sir Wilfrid. Faurier, 
c'est à dire avec le moment ou sous 
l'impulsion vigoureuse, de sou -Preier’ 
Ministre, le Canada prenait son €S- 
sort. rs 

Aux Etnts- Unis'avéc V'ériergie à “ébila 


+ on 


vitnlité qui cat actérise. notre ‘race, ie (ir 


Canadiens surent 80 grouper pour. con- 
server lèur langne et leur ‘féi. Rébnis 
autour: de leurs: églises, ils paraissent 
à première vue,être un bloc inattaqua- | 
ble, bel et bien perdu pour nous. 
Mais ce-ne sont là que les apparen: 
#8. En réalité ‘on peut diviser les 
Franco-À méricains en deux. catégories 
bien distinctes : ceux qui sont nés aux 
Etats ot les déracinés d'hier, Ces cul- 


tivateurs, fils de cultivateurs, arrachés 


à la-terre par la misère ou l'appñt du 
gain et qui, hommes robustes, faits 
pour les champs s'étiolent eb gémissent 
entre les murs noireis des manufactu- 
res, à : 
Auprès des premiers, rien ou peu de 
chose à tenter, nés à la ville, habitués 
à l'usine ils sont; maintenant, des ‘Ou 
vriers. De plus, exerçant” leur inétier 
depuis la plus tendre enfance, il, sont 
habiles, leur salaire est élevé, Ils sont 


.--{au ‘début, que des travaux grossiers, d' 


“seront peu fructueux. 


ajouter quelques mots à cetle polé- 
Au mique, 


es sal x Le Evidemment le “ Membre de la So. 
aëcrue lessalaires ont augmenté 
SÉSAATE renté, mais ciété des Elks ” n'a pas fait de .bien | 


cet te augmentation de salaire at-elle longues études pour ce qui regar de les! 
ï 
marché pürallèlement avec la .naissan- lois eanoniques de l'Eglise Catholique 


ce de besoins nouveaux © A-telle-pu Romain, la preuve c'est qu'il n'a pas 
faire, équilibre aux habitudes de dé- 


+ # 


nes correspondances, ‘signées ‘ Cana-|. 


su lire quelque peu entre les lignes, cb 


EVRIER 1907 


x 


Cv service gagnerait À être complé- 
&é par un, ou des agents établis au lieu 
vers lequel les colons se dirigent de 
préférence, à Edmonton par exemple, 
pour les renseigner sur les terres va. 
cantes, ‘les formalités à remplir, en un 
mot pour les aider à se placer rapide- 
ment au mieux de leurs intérêts im- 


médints. 
Les nombreuses lettres que nous re- 


covons depuis quelque temps deman- 
dant des renseignements sur le pays, 
nous indiquent que le moment ‘scrait 
propice pour commencer une campa- 
gne des plus fructueuses. 


Cartes Pr ofessionnelles! 


. 4 
L. Dusuc, M, A, À. Dusuc, B. A 
OMER ST GERMAIN-. ; 


DUBUC & DUBUC: 
AVOCATS et NOTATRES 
Avocats, Solliciteurs, Avonés, Notai- 
res, etc., pour les provinces d’Ai- 


berta, Saskatchewan, Manito- 
ba ct Québec. - à. 


Boite de Poste 543, Téléphone 287 
BUREAU : Edifice Norwodd!:." 


ARGENT à préter € et à placer, fonds 
privés et de compagnies. 


5 js 


WILFRID GARIEPY, 
H, A MacUIE, 


‘ Faut - 
GARIEPY & MacKlE 
AVOCATS, NOTAIRES, E'EC 
Sollicituurs pour : 
4 Traders Bank of Canada ”? 
et la ‘: Dominion Fire Assurance Co.” 


BURE.LUX — 155, Jasper East 
EDMONTON, ALBERTA. 


RESTE ET ETUI PSE ROUE TSAL NN ER E ET SEINE EE AEICEN 
NOEL, NOEL & CORMACK, 
Avocars, NoraiREs, Irc, 


EDMONTON, Alta, DAWSON, LT. 


Que ce dernier en profite pour achc- 
ter les élections ; 

Que le comté de Gleichen a été ache- 
té purement eb simplement lors des 
dernières élections ; 

Que tous les gens de ce comté qui 
ont voté ponr | Je’ candidat libéral sont 
dei fripouilles, des coquins saus hon 
neur, 

AOn vous offre üne occasion unique 
pour justifier vos plaintes. Saisissez-lX! 


BUREAU A EDMONTON, BLOC POTTER & 
MeDOUGALL, € Coin des rues > Jasper et MeDougall 


Mais peut-être, vos yeux ne sont 
pas faits pour la lumière éclatante de 
la justice, ou obscurs martyrs de Ja 
“ pureté politique ” 
voir Fos &, Co, préférez-vous, au 
milieu de la corruption générale, vous 
draper dédnigneusement dans votre 
manteau et mourir sans mot dire ? 


E. B. Kbw ARD&, EC, 
Louis Mapoie, D AR, C Le 


EDWARDS & MADORE 
AVOCAFS et NUTAIREX, 


Membres du Burrenit des provinces de 
Québec, Ontario, Albert a et Sa-kalchewan. 


pour. références 


tditice Norwond, À 


[Ka montan : 
édite Gouin.  J 


LMarinv ile : 
Téléphone #555, 
Adr, lélégr. ?:** Eds urds-Edmonton, 
à ramasse a cms mu LE RAI A DE RS CRE RÉ SSP CERLÈETES 
nor 
BECK, EMERY, NEWELL & BOLTON 
AVOCATS NOTAIRTS, È te, 


Entre nous, vous savez, c'est ce que’ 
Les libé- 
raux ont l’âme si noire, qu'ils seraient 
capables de vous prouver que” c'est 
vêus qui avez triché. 


vous avez de mieux à faire, 


N. D. BECK, K.C Administrateur public 
EC, Emery, 


CF, Newell, & s SE. Bolton 


Bureaux: rue McDougall 
Près du nouvel édifice dc la lanque Empérinle 


à celn rien à 


redire et qu'il demeure 
Son ad- 


dition aux Chevaliers de Colomb ne 


bien tranquillement chez lui, : 
LANDRY & MORRISON 
AVOCATS, NOTAIRES, ETC. 
Bureaux : Vegreville ct Edmonton. 
Burcau d'Edmontorn : 
Coin des rues Jasper et MacDougai. 


changernit guère la marche des catho- 
Ce 


n'est certes pas-:lünHluence d’un tel 


liques de l'Amérique du Nord. 


. ‘ 
Canadien français'qui aidera J’améko 


ROBERTSON & & DICKSON 


ration de notre race dans, notre Eden 


TOCATS, NOTAIRES, etc, 
de l'Ouest Canada. AVOCATS, KO ere 


Edmonton ct Fort Saskatchewan. 
En deux mots, Mr le Rédacteur, _—+— 
gurenau d’'Edmonton, 


mieux margher, EDIFICE MeLEOD, RUE JASPER. 


{j'aime ün bandeau | 


“ matériel ” sur les yeux pendant quel- 


æ: rer: 


Dr R. B. WELLS 

Eiève des Hopitaux de Londres, New- 
Yerk rt Chivago 

Spécialité pour les maladies des yeux. 

:des oreilles, du‘nez et-de la gorge. 

Bureau: Édifice Norwood 

“Heïres de consulat ons : 10-a.m, à À pm. 


ques instants à la suite de «nombrenx! : 
évêques ct de 1,500 prêtres, que de 
rester à Ja merci d’un groupe. d'êtres 
qui de savent trop ce qu'ils veulent, où 
ils vont, et ce qu is obtiendront, sinon 
notrè ‘aïgent eë not: avi euxlé ? 7 "abéis- 


2 puma 5 pm, 7 pm, à 8 pm, 
sance. Examen des yeux pour choix de lu- 
nottes. 


* Obéir même aveuglement à l'Tglise, 


pre que on Pa dans js découvrir qu'un Evéque a parfaite- OUI. L — 
villes ? pour quélqu'uns es sages, les . rs 2 Fe : 
pr dents, où [ment le droit. “ d'iuterdire” dans! :- Obéir aveuslemént à :des inconnus, Dr de L. Harwood 


diacése, ce qui d’ailleurs peut 
être “ toléré ” dans “ d'autres.” , 

Par conséquent ‘ie ne m'attardprui 
pas à lui répondre. 


| “son ” 
Pour wn: certain nombre : non. 


” Geux-là ont vécu au jour le jour 
où à peu’ près. et voient avec terreur 
arrivér Fâge où--impropres au travail 
ils deviéndron. & une charge bien lour- 
de pour ‘leurs familles. L'avenir leur 
apparaît sous les plus noires couleurs. 
Après de ceux-là encore nos efforts 


dien français ? 
d'Ottawa, n'est pas à lui seul” “toute.” 
la Société des Chévaliét "de Coloib, | 
ce n’2s6 sinprement qu'un conseil sur 
1186 et plus, Le 
à Ë À 
De plus, je me acatie ce que des 
Dames Irlandaises d' Ottawa, ou. bien 
les Ancient Hibernians de Montréal 
peuvent aÿoir à faire” 
lère. " 
En outre, à entendre le Canadien 
français,” les Chev: alierss de Colomb 
sont une société “Lrlandaise,sociale- -rC- 
ligieuse.” Les deux deruiers mots sont, 
par faitement exacts, mais bù brouvera-t- 
il le titre d'irlanduise, jar exemple à 
Trois-Rivières, Québec. St-Iy: acinthè, 
St-Jean, 2 Q,, Valleyfcld cb plusieurs 
autres centres de la province de Qué- 
bee. Sait-il co # Canadien français,” 
que proportion gardéc par rapport aux 
différents états de la République voi- 
“| sine, la province de Québéc possède le: 
plus grand nombre de Chevaliers de 
Colomb, ce dont nos frères :#* catholi- 
[ques "deg Etats-Unis sont très fiers, |. 
&-Tcimêpie à HÉdmonton, sur 80 ou à 
peu près qui sont neinbres de l'ordre, 
137 Sonb.cmfadiens francnis, cb:sur ün 
conseil adininistratif de 15 membres, 
“jen £ S6mple 8 pris sparmi les nôtres. 
Jo N'éPpaë enéore pu voir dans tout 
| cela l'esprit de domination ilandaise 
| Du Nord- “Ouest, ils ‘ ignorent tout |uu détriment des canadiens francis. 
ow à pou près. On leur à bien del L4 conclusion tirée par le.‘ Cana- 
temps en temps dépê shé un ‘conféren- dien Français,” mérite une mention 
cier pressé qui, son boniment. ‘fini ef spéciale : #* On leur a pien vite mis le 
Fa lantei ne pliée, prenait: Je train |} ndeau sur les yeux * ! Ceci est une 
suivant. et pointe, mais qui n’est guère: pointue, 
Dévarit de rares auditeurs ces con- Il est évident que le correspondant lai- 
férenciers ont depuis des années -débi-! nu à marcher les yeux tout grand 
té sur le méme lon, les mêmes Hieux louverts, c 


ae ne 


Mais ils sont nombreux ceux qui, com- 
prenant le peu de stabilité de leur pos - 
tiyn,ont toujours nourri le secret espoir 
de revenir au Canada, s'établir sur une 
terre: Ceux-là, - par afn- 
visme, ont mis de > côté un petit pécu 


économes NS 


SK 


€ est auprès d’ eux que doi ent por- 
ter Éous nos efforte Dès: “quils ‘äp- 
peudront les avantages sans nombre 
qu'offre - notre, Nord-Ouest; . dès 
qu'ils,” sauront >! cé. que peut 
fuire Un - homme disposant . d'un ‘petit 

capital se 000, 2,000, : ‘3.000 piustres, 

s’n'hésitéïont pas. È “Is - -échangeront 
SES hésiter, u l'air vicié de la villé, 
itmosphère cinpuañlée. pat es mille 
relents et Jes fumées des usines, con 
tre le'ciel serein de nos cunpagnes et 
air vivifi ant. : 


noi re 
“Et ils sont nombreux ceux de ectte 
catégorie. Nous : tenons "de source 
sûre que Fall River ‘serait. capable 
d'en fournir au moins 3,000 des Jes 
premiers ess ais, tentés. 
reste à savoir maintenant quels 
seront les moyens à employer pour 1éà 
attoindre." Do ; 


omme on Le dit dans le pays ; 


Pour cc qui regarde le zélé % Cana. 
voici : Le Conseil 185 


it cette gn|g 


TA 


MÉDÉCIN CHIRURGIEN. 


NON. 
| A. C. de L. Harwood 
CIIRURCIEN DENTISTE 


: | S'LARUE, 
Seë. -Finañcier du C Conseil 
“d’Edmonton, No. 1184 


Bureau : 224, Ave. Jasper. Tel. 498 
12e Rue, No. 518 


ésidence : “153 


Di A + BLAIS, 
MEDECIN et CHTRURGIEN 
Ancien Jntérne de PHopital Péan, 
Paris 

Bureau : Heiminck Block, Tel. 174 
Résidence: pa Due Ouest près de la 


fra ain Tel. 181 
$$ ; Der à l2nm. 
Et de245 p.m. 


ï 


À VENDRE ° 
5 lots de 50 x 150 picds situé à St- 
Albert, au sud dela ‘rivière, juste au 
haut de la côte et faisant face au villa. 
Fe. $ 
‘ Prix 6200. Coñditions } } comptant 
la balance en 6 ct 12 mois. 


#3 


CoxsuLri Ste 


S udresser à. nl SATA ERREEREORERRE 
. : Boile B. DrR. Ki. TILL 
Couxñri BR DE L'OUEST. DENTISTE 

‘ Edmonton 


Bureau au-dessus du magasin de J, L. Mills 


a A Om 


‘Om ï St-Germain 


| AVOEMIE NOTAIRE 
Bureau dans PEHdifive CRISTALL 


Edmiont, st, 


AVIS AUX. ARCHITECTE 


Ave. Jassger 
Boite Postaie 632 
TETE TEE 
MADAME MEADGOUWS 

. Spacieliste pour la’ vite * : 
Par grdre, * :f29. "AVENUEUAS PER ‘ 
FRED. GÉLINAS, EDMONTON 
+ Secrétaire. |, Toures d'office : 9 à'Ghrs:; Stunes.. 
di soir de 7 4 9 bre.” / 


, 


GEO. H. GRAYDON: 
Pharmacicn. 


Proscriptions, Médecines Brovétos,ete 


Concours de Dessins. pour les N'onneaus 
Ldifires de 8 nreqss à Ottawa 

+ H.UTE PROLONGÉE, 

VIS est par les présentes donné quo la ré- 
céplion des dessfrik de cunconrs pour Îles 


nouveaux tditires de hurenux à Ottawa, cet re- 
imise du 15 avril su 1er, Auilloë 1007, 


e 


Ministre des dravaux bles. 


. Ottawa, ! 4 jan yior 1907. D 


KA: Le inihistôre * ne reconnaiträ ancnne 
note pourJa' publication--de l'avis cl. dlesnuts, | 
lorsqu'il n'aura pas CDrEBRÉMENE Rutorisé cet- 
te publication. 


ON DEMANDE nn.jeune homme 
comme apprenti-ty pographe. è 
S'adresser nu Bureau d’ Administra- 


tion. 


Brosses, articles de Loilettes ; 
!Kôdars eb.Cameras, Plaques Pho- 


“ : .tographiques, cte., ete. 


UN JEUNE : MENACE françuas Jasper Ave, Bioe Sandison, 
désire se placer dans” une ferme, ° GEO. HN. GRAYDON. 


S'adressor au “ Courri icr de YOuest.’ 


Tel. 574 


Maintenant prêts 


à l'ancien poste de J. Sommerville & Sons, en face de ln ôrhern Bank, è 


Kous avons un stock complet. de quincuillerie, ustensiles en granit, nv 
ferblane, poëles, ranges, peintures, huiles et vitres. Nos prix sont les plus Hé 
Nous garantissons une livraison immédiate ; donnez-nous un essai. 


TELEPHONE 3:30. : 


ILSON, DEWAR & MKINNG) 


CRT 


tu 


, Employez la farine 
a La meilleure de l'Ouest 
° Sivous n'avez pas Cssayé la farine “ CADPTEOL ” 
ne la condamnez pas : faites-on un essaie Aidez une ms 


industrie locule ? Chaque sue «le farine * CAPITOL 
est garantie. 


Aux Culiivateurs 


Avant de vendre votre blé ailleurs, venez nous voir. 
Vous puyons les meilleurs prie, 


The Alberta Milling Co. Lid. 


nee 


Viroir Postal 3 


Regardez votre 
MONTRE 


sielle ne marche pas absolument à 


Synopsis des Là des règlements con- 
cernant les Homesteads du 
Nord-Ouest Ganadien. 


rPOUTE scetion paire des terres fédérales uns 
L lc+ provine 4 du Manitoba où du Nord- 
Ouest, auf 8 ut. 26, non réservée, peurs ins- 
crlte par toute pessoñne qui est do plus chef 
d'une famille ot tonte bonne âgè de plus de 18 
aus, pour l'étendue d'un quart de ection de 169 
acres, plus où moins. 


L'inscription peut 
bureau local des terres poux 
quel la terre est situéo, 

Le homestender est obligé de remplir les con- 


votre goût, apportez-nous la toul de 
suitre. Sile pouls de votre montre 
ne bat pas exactement 60 fois a la 
minute, il y a quelque chose qui vn 
nous sommes les médecins pour 


mal : 


être faite en personne au | CCS indispositions. 


Je districc duns le- 
Aueune partie de notre commree 


ditions requises d'après l'un des systèmes ci 
dessous : 

(} Une résidence de six pois au moins ebla 
etllure de la terre chaque année, pendant trois 
ans, 

) Si le père tou ln mére sile péro cest décécé 
du homesteader réside sur une ferme dans le 
voisinage dela terre inscrite, la condition de 
residence sern remplie sila personne demeure 


ne reçoit autant d'attention que notre 
département de réparation, eb nous 


gnrantissons satisfaction complète, 


Jackson Bros 


avec le pére ou la mèro. 

à Si le colon tient feu et lieu snrla terte pes- 
-édée par luidunsle voisinage de son honcs- 
tead, la condition de résideneg sera remplio par 
le fait de sa résidence sur la dile terre, + 

Un avis de, six mois pur écrit devra êbre fan 
dé au Commissaire des terres fédérales à Otta- 
sa, de l'intention de demander une patente. 


: W, W. CORY. 
Sous-ministre de l'Intérieur 


(Ray mer) 


Coin des rues Queens et Jasper. 


EDMONTON |. 


N. H.--La publication non autorisée de cette 


annonce ne SCT pas puy Ée, fl, 8, 06. 


G. LALONDE 


Le tailleur 


—R— 
622 Première Rue. 
_ Téléphone: 452 


Hotel Astoria 


Lucien Boudreat, prop. 


Liqueurs'et cigares de, premier ch 


St ALBERT, Alta. 


LAROSE & BELL 


CE 


#3 PA: 
Commerçants de. chevaux, 
ont toujours plusieurs, bons 


chevaux à vendre. L 
Une visite est sollicitée. . 


00000000 000000000000 0 
REAL ESTATE 


M. ©. GOUIN:: de Morinville, a ce, 


Viennent d'arriver 
Les Marchandises suivantes , 

Truite du Lac Supé- 
rieur 


Morue de l'Atlantique 
Petite morue de Fin- 


nan 
Harrengs de Yarmouth 
Etc, Ë Etc. 


. | The Fhe Gallagher 
“e£l Hull, M.& P.Co 
Limited. =. 


. Telephone .6 
Essayez nos Jambons et ‘‘ Bacon " 


BEN. À. HIGGINS 
SELLER 


FRAME TER MEUIEANTA 


Queen's Avenue 


Voisin du Great West Implement Block 
Vis-à-vis le marché 
* ou 
Réparation de Harnais, etc. 
TRAVAIL GARANTL : 


G.N. R. Store 
LEVESQUE & SANDERS 


Propriétaires 
Magasin de détail do FRUITS de 
toutes sortes et des meilleures 
 CONFISERIES ;° 
Tabac et Cigares, une spécialité 


Je plaisir d'annonc: à ses amis 
et au publie généralement, qu'il 
vient d'ouvrir un bureau de 
“RÉAL ESTATE”" ‘. 
et d'assurance, à Morinville. 
invite tous ceux qui ont des 
terres à vendre ou à louër, à s’a- 
dresser à lui, 
O. GOUIN 
MORINVILLE & 
000,0 0,00,00000000/0,00 000) 


[U] 
Ô 


ASCODEOCO® FOECCE © 


1 


et Liqueurs 
EN GROS 


Agent de... 
Calgary Brewing 
& Malting Co. 


C-U0-0C-0-0-0-0-0:0-0-0-0-0-JL0DD 0-0. 
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Les Marchandises de Noel 


arrivent tous is jours, 
N'oubliez pas de venir voix notre nou- 
vel assortiment da bijoux nOUVULIX, 
Nos montres 
, ‘“QGur Special ” 
en or phq we, valent Ja peine d'être 
examinées. 


A.BRUCE on LE 


BIJOUTIER 


a 25 CENTINS &5 


En nous envoyant vingt-cinq centins 

(25c.) nous vous adresserons franco : 

T'Alnanach {'onimercial et fon familles pour 

Î *. des Cercles Agricoles de ln ne ovin- 
, [co do Québaé do 11407 

1 Hiloc Note (Tullet) papier blune r'éxlé, format 


a 


«Trois portes à,Lost du Quuus 
ROLLAND & NS I 


MONTRÉAL Hotaï "7 


. : 4 


LA COMPAGNIE JD. 
Gi Li ruc SL-Vinuent, 


EXPOSITION PROVINCIALE. 


VIRE 

HE) 

Te Lg Le 
CSA Ti ot 


aviation des éleveurs de vo. 
lille d'Alberta, The Alberta Loultry 
and Prt Stock Association tiendra sa 
quatrième exposition annuelle à ŒEd- 
monton les 6, 7 e6 8 mars prochain. 

Le comité exdeutif. est maintenant 
uerupé à régler les détails de façon à 
Pire de cette expôsition la meilicure 
qui est jamais été faite encore dans la 
Jhovinee, 

Les expositions organisées par l'As- 
ajalion d'Albcïtr, ont : rapidement 
prie la tête eb acquis.une popularité 
pins grande que toutes les autres, de 
mine nature, prgunisécs dans les pro- 
viuves de JOucst. “ 


Fe Une 


Cetteannée, avec l'assistance ma. 
trietle donnée par le Ministre de PA- 
aieulture, (qui prenduntrès grand 
intrret dans l'industrie de l'élevage 
des vonilles, à travers In Province, 
intérôt qui se manifeste d’une maniè- 
retie, prètiqué), ‘nous croyons que 
lacucntion'est en meilleuré" position 
que jamais pour donner au public et 
aus esperants pleine el entière satis- 


1 


faction 

M. A. W./Woley, expert en avicul- 
ne, qui habitaib autrefois à Bow- 
manvile, Ont. mais’ qui maintenant 
est Edmonton, attaché au départe- 
mount de l'Agriculture sera présent et 
dunnçeri des instructions on indica- 
lions à chaque session on ussemblée, 
sur un Stijeb d’aviculture. | 

ll a prépuré une série de projections 
luminouses- qui Allustreront leg diffé- 
rents cujets traités de la plns intéres- 


sante manière. 

M. Folegrést probablement le plus 
pratique des-  aviculteurs de tout 
l'Ouest Canadien, il est un orateur de 
premic.ordrc,.eb.personne ne pourra 
commettre d'erreur après lavoir en- 
tendn, que on soit engagé dans f'é- 
levaue des volailles pour'des fins com- 
merviales ou simplement comme ama 


teur. 


Les ofliciers de l'Association seront 
heureux de faire rencontrer les éle- 
veurs Gb amateurs de toutes les par- 
ties dela Province, pendant ?exposi- 
rion pour élire des olticicrs ct nommer 
des comités en divers points, de façon 
qu'à l'avenir Ie travail de l’associntion 
soit fait plus aisément ot suit distri- 
bué d’une manière plus satisfuisan- 
te, ‘ 

Les réductions usuelles des prix de 
transports sur les animaux d'exposi- 
tions, seronb nccwdées par les che- 
mins de for, On espère que les éle- 
veus de tous les points de la Provin- 
ce viendront en grand nombre pour 
exposer leurs produits. Toutes les pré- 
cautions seront prises pour protéger 
les animaux contre les intempéries 
tant en route, qu'à Edmonton. 
© Le tarif des voyageurs sur les che- 
mins de fer sora réduit. Les prix 
de faveur seront annoncés plus Hard. 
Le Secrétaire de l'Association les fera 
connaître, sur application, dès qu'ils 
auront été décidés. 

Ja première exposition Provinciale 
des grains de semence, sons des aus- 
picos du Ministère de lPAgriculture 
et assistée par le Ministère de PAgri- 
culture du Dominion., (Branche spé- 
ciale des grains de semences à Cnl- 
gary) sera tenue à l4 même date et 
dans le même édifice à Edmonton, 
L’admission dans les deux expositions 
sera gratuite. 

Une copie de lx liste des prix eb 
entrées sera expédiée sur demande 
par le Secrélaire-Trésorier VW, A. Fi- 
te, P. O. 213, Edmonton, 


Elles sont nombreuses les améliora- 
tions que les cercles agricoles sont ca- 
pables-de réaliser dans leurs localités 
respectives ot c’est de leur intelligente 
initiative que dépend, en grande par- 


tie, notre progrès agricole én 1907. 
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.J oseph-Évariste 


Racheté.de l'esclavage. 


. 


CR een | 


Ce:récil est'extrait des MISSIONS D'A- 
FRIQUE des Pères Blancs. bulletin pa- 
rhissant à Québèc tous les mois.—Prix 
de l'abonnement, 50 cts pa: année. S'a- 
dresser nux MISSIONS D'AFRIQUE 37, 


rue des Remparts, Québec. 
ps 


5 


#4 là bas, le dos labouré ‘de 
cicatrices, les lobes des oreilles percés 
ct si développés qu'ils tombent pres- 
que sur ses épaules, TI paraît vieux, 
mais il n'a pas quatorze ans. 


TEN émouvante est l’histoire 


de cet enfant que vous voy- 


Il y & quelque sept ans, le petit Ku- 
endabune vivait paisible duns son vil 
lage, avec son père Malipiru et sa mè- 
re Kaluba, encorë jeunes. On culti- 
vait maïs, so*gho, patates douces, et 
le reste, sans aucune appréhension. Un 
jour, on vit les grandes herbgs remuer ; 
au-dessus, de temps en temps, apps 
raissaient des têtes aux longs cheveux 


ciépus, surmuntés d’aigrettes, de plu-! 


mes. L'enfant étnit aux champs avec 
son père el sa mère, s'amusant à dé- 
busquer des rats de leurs domaines 
souterrains. , Mais un cri retentit : 
6 ATazi ! Mari ! ” les Mazitu l'es Ma- 
zitu ! (pillards esclar agistés), et de 
tous côtes des gens aflolés courent 
vers le village. Comme un troupeau de 
chèvres poursuivi pr des lions, se pré- 
cipite en bélant vers son étable, et ,se 
presse en foule à la porte pour entrer, 
ainsi ces pauvres Noirs s’entassaiont à 
la porte de leur village, où ils ne pou- 
vaicnt passer qu'un à un, poussant 
des cris d'effroi, ‘tandis qu'arrivaient 
les brigands, Kuendabune courait de 
toute la force de ses petites jumbes : 
tout à coup quelque chose s’abat sur 
sa tête, ob il tumbe la face contre ter- 
re. 


« s 0 # CS ‘ 
Un mazitu, qui Pavait étourdi d’un 


coup de casse-tête, le ligote, le met de 
côté, et court prendre sa part de la 
grande curée. 
* Que se passe-t-il alors dans le villa- 


a 


ge ? T1 sb facile de se le figurer. Les 
vieillards et les hommes qui offraient 
de la résistance étaient tués, les jou- 
nes femmes et les enfants, liés les 
mains derrière le dos ét jictés brutale- 
ment la face contre terre, toutes les 
maisons pillées. Les brigands, après 
une nuit d'orgie, rassemblèrent leurs 
prisonniers, les attaëhèrent par le cou 
à une longue corde et purtirent pour 
de nouveaux exploits. Tout le butin 
fuitrau village fut divisé en, paquets 


{dont'on chargeà les captifs de‘la veille. 


Malgré son jeune âge, Kuendabune 
eut le sion fort lourd... Le pauvre pe- 
tit ! la corde passée autour de sôn cou 
ui faisait lever la tête, le blessant hor- 
riblement ct l'empéchant de ‘jeter les 
yeux à terre; aussi après quelques 
heures de marche dans la forêt, il a- 
vait le vou déchiré ct les pieds ensan- 
glantés. s 
Quelles douleurs il endura pendant 
les quinze jours que dura cette chasse 
à l'homme, qui amenait-sans cesse de 
nouvelles victimes et de nouvelles 
charges ! Sa tête n'était qu’une plaie ; 
il fut molade de ln fièvre, obligé ‘de 
marcher quand même, entraîné qu'il 
était par ses compagnons de route, 
traîné par le cou ; e6 quand, épuisé, il 
tombait, un nerf de bœuf s’abattait 
brutalement sur son dos. Quelquefois, 
un homme mourrait, on le détarhuit, 
et il restait là dans le sentier. toute 
la carnvane l'enjambait et les-vautours 


s’abattaient sur son maigre cadavre. 


Un matin, malgré les coups, Kuenda- 
bune'ne put se relever. Froidement 
un de ses bourreaux le détacha et Île 
jetu de côté. oo 

Resté seul, l'enfant, brülant do 
fièvre, se traïne à travers le camp de- 
sert, boit longuement. à une calebas- 
se abandonnée, mange quelques res- 
tes de nourriture eb recouvre un peu 
de force. Mais où aller, dans ce pays 
inconnu ? D'ailleurs il étuit malade, 
et ses-pieds déchirés e& démesurément 
enflés refusaient le porter. 
s'assit centre un arbre cb se mit à 
pleurer: Un homme-vint, le ehargca 
sur ses épaules et l'emporta. dans une 
vieille hutte pleine de vermine, dans 
un village abandonné. Il se croyait 
sauvé, mais il n'était que réservé pour 
le marché. Les vautours suivent les 
caravanes pour se repâitre des ‘cada- 
vres de ceux qui meurent ; ainei des 


de 


hommes cupides 
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le] moins malades, les soîgnent, puis 
vonb les vendre. Plus Jâches que les 
pillurds armés, ils ne courent aueun 
d'inger, et leurs esclaves ont plus de 
prix parce qu'ils ne sont ‘pas épuisés 
par une longue marche et par les pri- 
valions. C'est un de ces hommes qui 
avait recucilli le petit Kuendabunc. 

La. guérison fut lente, car les plaies 
des pieds s'étaient envenimées,  Eb 
combien de fois, dans ses longs jours 
d'immobilité forcée, il songea à son 


pére et sa mère, au milieu des champs |. 


de maïs, de sorgho ct de patates dou- 
eus ! Quand il se sentit assez foit, il 
demande humblement à son maitra 
ln permission Œaller voir su, mère. 
“ Ta mère ! fit celui-ci, où. est elle 
Fu ck mon esclave ; situ mc reparles 
de voir ta mère, je te tuerai, ” 11 
comprit alors l'horreur d sa Situation, 
mais sans se désespérer, fl résolut de 
se sauver, Les circonstances l'y nidè- 
rent, ou plutñt li Providence, qui 
avaït sur lui des vues miséricordieuses. 
Un jour une caravane vint À pas 
ser. Purtivement il se mêla aux por 
teurs au moment du départ, sans que 
son maîbre, qui était absent, püt s'en 


cemiént, il a bien craint d’être tombé 
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The Canada uife Investment 
Department” 


clave, nous cria-t-il. Rendez-le-moi ou 
payez-moi ! —On te le paicra, : bon- 
homme, lui fût-il répondu ; mais le 
petitest très malade, ilne vaut pas 


—#— 
cher.—Vous l'avez ensorcelé pour le Argent à Prêter 


faire mourir, Un garçon que j'aurais. ne 
bien vendu 200 francs! sans comp- Sur formes en exploitation aux taux 


ter tout le travail qu'il aurait fait d'intérêt courants, 
chez moi.” On lui jeta de l'étoffe pour 
100 francs, et il partit en maugréant, 
mais content au fond, croyant bien 
nous avoir vendu un mourant, 

.. Des soins ussidus rendirent la san- 
té au petit Kuendabune. C’est main- 
‘ténant Joseph-Evariste. Au commen- 


Hypothèques et débentures d'écoles 
achetées. 


W. S. ROBERTSON 
Bureau du Shérif EDMONTON . 


Richelieu Hotel 


J, N, Pomerleau, Prop ‘ 
HE & | 
Pension : $1.50 eb $2.00 
Pension à la semaine : 87.00 


KR # & 
PRIX MODERES. 


une troisième fois dans l'esclavage, 
mai on l'a vite rassuré, et on lui & 


‘raconté que des personnes charitables 


du Canada touchées des malheurs des 
pauvres esclaves, nous envoyaient de 
quoi les racheter, pour en faire des 
hommes libres. Ces rachats coûtent en 
moyenne 20 piastres. /Les perennnes 
qui font cette. charité deviennent des 
parents adoptifs de ces enfants qui 
portent plus tard au baptême les noms 
qu'elles-mèmes désirent leur donner. 

Et quand il a été plus instruit, on 


on 


apercevoir. Mais li fièvre le resnisit, 
eten arrivant à une journée de lu 
Mission, où devait passer la caravane, 
on dut le porter. Ses nouveaux com- 
pagnons de route l'abandonnérent et 
un chrétien nous le conduisit. Rentré 
chez lui, son maître ne lappercevant 
plus, avait soupçonné ‘qu'il s'était en- 
fui avec la caravane. Il se lança à sa 
poursuite et, à l'aide des rensciune- 
ments qu’il recuéillif, il  arriv: 


à La 


Mission. “ Vous avéz volé mon cs-! 


Envoyez vos commandes à 


Universal Coal Co. Ltd. 


qui four 


leilleur Charbon d’Alberta 


venant des mines 


de Hemberstone. 


Bureaux : 


Coin des Pues 


viennent ramasser Tel. 146 


mme + 


Jasper et Zieme 


on Inia dit qu'il devait prier pour ces 
chrétiens généreux. ” Oh !'oui, répon- 
dit-il, car ils m'ont tiré non seulement 
de l'esclavage des hommes, mais aussi 
de l'esclavage du démon. Ils sont bien 
bons ces blanes : jamais je n’oublierai 
de prier le bon Dieu pour eux. Pire, 
ajouta-t-il naïvement, vous écrivez 
souvent à vos frères de là-bas, dites. 
leur que le petit Joseph-Evariste 
prie pour eux eë les aime beaucoup : 
ils sont mes pères eux aussi,” 


Louis Morixier, des P. PR, 
mr 


LALBERTA UNDERTAKING Co. | 


LIMITED. 
R. U, STONE, Gérant, 


te 


À Entrepreneurs de pompes funebres & 


ë TELEPHONE 261 
Hocuvo0000000000000000 ; 


SERVICE D'AMBULANCE. 


EX 


seeteletepeeeteege 


Moffat, McCoppen 
& Bull Co. Ltd. 


Entrepreneurs de 
POMPES : FUNEBRES 
136 R e Rice 

À l’ouest du bureau de Poste 
EDMONTON. 
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SELLIER. 


#4 


—(Grand assortiment de— 
Harnais, Selles, Malles, Valises, ctc. 
PRIX RÉDUITS 


ne Magasin vis-à-vis Révillon. 


3% 


bé 


Boite B. P. 2 


x 


7 Président 


M à 


€ LV 


tee 
SEE 


RSR EE EUR RCI 


Bureau € 
. F. X. St-Charles. Vice-Président : Robt. Bickerdike. 


RO rank a Montreal. 


RARE NEEE 


hef: 
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Montréal . 
Gérant Général : M. J. À. Prendergast 


EAGLE TEE 


ables dans toutes les parties du monde : ouvre des crédits commerciaux ; achète des traites sur les pays ctran- 
iles du monde : prend un soin spécial des ençaissements qui lui sont confiés, et fait remise promptement 


Emot des lettres de Crédit Circulaires pour les voyageurs, pay 
gors ; vend des chèques et fait des paiements télégraphiques sur les principales v 
au plus bas prix du change. “à 
Nous atti 
posants QUATRE FOIS PAR AN 


"5 N : , "intérêt an taux coùr 6 aux dé 
rons l'attention spéciale sur notre, Département d'Epargne, où l’on peut ouvrir un compte avec un dollar (81), sur lequel lintôrêt an taux coûrant est paye aux dé- 
NEE le ler Mars, le-ter Juin, le ter Septembre le ler Décembre. Le dépôt peut être retiré on partie ou en cutier, sur demantle, ct sans aucune formalité. 
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réservons toujours l'accueil le plus courtois 


n AVEC CROWN REAL ESTATE Co. 
JOFaire | 24 rue Jasper (vis-a-vis les bureaux du gouvernement.) 


C. E. BARRY, Gérant Local. 


THE CANADIAN BANK 
OF COMMERCE 


apital Payé, $10,000,000. 


BUREAU CHEF — TORONTO | ° 


cri W 4 LRER — Gérant Général, 


SUCCURSALES DANS TOUT LE CANADA ET AUX ETATS UNIS 


DEPARTEMENT D'E PARGNES 


Dépôts de $1.00 en montant, re sus, et intérét alloué aux tax conrants. 


Le déposeur n'éprouve añcun retard à retirer son argent. ÿ. 
.Succursale de Vonda, Sask., 3. C. Kennedy, Géraitf. “| 


|'Succursate d'Edmonton, Alta. T. M. Turnbuli. Gérant. 
mo 


 Chas. Hall 


# et Papetéri ie 


sucer panne masanmvncnenns 


a toujours un assortiment complet d'Epiceries, { onfiserk 


_ Coin des rues Septième et Jasper 
Construction. 


‘Bois de 
BOIS DE CONSTRUCTION de toutes ditensions à. vendre à de 
Ecrire à 


Jos. Charisbois 


ep GARIE PY à LES SAR D, Edmonton 
RE Re 


bonnes conditions. 


Canadian Norther ni Restaurant 


Le moillour repas à 25€. 
RUE MeDOUGAEL., entre le Bureau de Poste et le 


magasin Gariépr & Lessard Archie Harrinston, prop. 


L'Appetit vient en... 


jetant un simple coup d'œil sur ne 
menus. Ajoutez à cela un bon apér 
tif, un bon “ cocktail, * comme nous , : À 
savons les faire, et vous êtes tout prêt, :E 
à engloutir les mets sueculents qés de: 
nous servons, 

Nous ne régligcons rien. 

Où peut se réserver me salle privée : 

en téléphonant à 


ALBERTA CAFE 


Ed montoi n 


* Avenue Jasper, 


RS RARE APTE 


mme 
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Matelas Elastiques 


Le RLE EEE 


Nous venons de recevoir Ja 
Î charge de deux chars de ces 

: Marchandises ; e£ nous pou- 
vous vendre nu benu 


En 
CO 


. von 
H Ji, vec ressort et matelas, 


1 pour 
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| L'Encadrage et la Bourrure recevront une prompte attention, 


| CAMPBELI FURNITURE Co. 


EBITCICE EMPIRE 
TELEPHONE 118 
D 00000000 0000000000 10060 000000000000000 000) 


Western Canada Land Co. a 


4 500, 0 Æ: à vendre dans les districts de Stoney Plain, Rivière Pembina 
ru Morinville, P caver Lie, Vermillon et Saskatchewan. 
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more 


“gd esser à Geo. T. Bragg, AGENT LOCAL, Eox 56 EDMONTON, Alta. cidé d’ 


‘/'Edmonuon Express & Tran sfer Company! 


© Transport de malles et bagages, ete. effectué promptement. 
Déménagement de pianos ct meublés, Charrovages, Hangarages, 
&& Nous n'employons quê des Hommes Ft expérience. & 


144, rue MoDousæail. 


' 
t 
l 
! 


Fond de réserve, $5,000, 000. 


ABHX, LATRD — Asst Gérant Génés al 
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‘Les esrtaeurs d'animaux se fachent. 
: Eos Hate 


: Age 
Winni eg — Dans leur rénnion an- 
nue Net membres de Passociation 
“sousile nom de ester n Live: 
éppèrs a adopté à l’unañimité 
Hoi suivan£e : 
sæpportons devant ln com 


Fdheine de ‘fer les très in- 


toi 


“ 


RE ÉÉRBtallitions établies sur les 
‘Tcheë hé dé fer du. Manitoba, de l'Al- 
bèra et dg;, la Snskatchewan, pour 


l'expédition dés nnimdux vivants, et 
plus spécialement la üéplorable con- 
dition des parcs à animaux (Stock 
yards) dans beaucoup d'endroits : et 
aussi les façons inhumaines dont Îles 
animaux sont purqués dans les dé- 
pôts'où aucun abri n’est établi.” 
L'immigration 

Le: premier groupe 
d'immigrants est ammivé à Winnipeg 
avant hier, venant d'Europe. 


considérable 


Les nouveaux arrivés. au nombre 
de 200 sont’ tous anbläis, ils vien 
nent pour y exer cer ‘leurs professions 
respectives ou se plager sur des terres 

La plupart vientiout des comtés si- 
tués au nord de l'Angleterre, 

Par un autre train.sont arrivés 10 
scandinaves, 15 galiciens, 10 Alle- 
mands et 6 Juifs. 


D'autre part une dépêche de Mont- 


{réal fait connaitre qu'environ S00 im- 


migrants de tontes nationalités sont 
arrivés et vont repartir pour l'Ouest 
et le Nord-Ouest. 

La saison d'immigration est done 
virtuellement ouverte, Si l'on en juge 
par l'époque et le nombre de colons dé- 
jà arrivé elle sera très brillante. 

a ——————— 

Lethbridge, Alta.—Un ranch de pores.— 
Un'ë&rand ranch de pores va étre 
établi au printemps prochain dans 
unc belle -prapriété récemment ache- 
tée aux environs de Lethbridge par 
M. A. E. Fatonet trois associés de 
Un homme expérimenté a 
été engagé comme gérant. 


la ville. 


Trois mille animaux seront mis au 
ranch dès le printemps. Tl yen a déjà 
un millier d’achetés, 

Les promuteurs de cette entrepri- 
se espèrent réaliser de gros bénéfites. 
C'est le premier ranch de ce genre 
établi dans POuest. 

+ 


Calgary. —M, À. J. Lamis a été. élu 
échevin par une majorité de 22 voix 
contre J. Ruttle. 

Cette élection remplit la vacance 
qui existait au conseil de ville. 


+— 
Exposition Annuelle, 

À la réunion de la © Calgary Exhi- 
bition Co.” tenue le 6, il a été dévidé 
de tenir l'exposition annuelle les 9,10, 
11 et 12 Juillet, Des prix élevés se- 
ront aétribués à la section des vaches 
laitières ainsi qu'èscelle “des animaux 
de boucherie, u 


a à 


5: 
DA 


es tramway.—Dans,une réunion du 
comité des travaux public, il a été dé- 
appuyer. devant,.le conseil un 
mont de construction, comprenant une 
igue de tramway de:12 milles de lang 
avec 12 chàârs qui voyageront d'un cô- 
té à l’autre de la ville, avec des cm- 
branchements sut 
qui déserviraienttoutes les'autres rues 


Tes. 119 2 perpondieutaires 


ques-uns on déjà brûlé tous leurs pi- 


-[bois de chauffage sur 


Prince Albert. — Une détégation de 
la Chanbre de Commerce, comprenant 
le président et le secrétaire de cette 
chambre à soumis au couseil de ville, 
le rapport le M. C, IL. Mitchell, relu- 


SBtif au pouvoir d'eau dela rivière Shell. 


Ce rapport conclut que pour un coût 
relativement bas les pouvoirs d’eau 
pouvaient être sufisamment dévelop- 
pés pour faire.face aux nécessités * de 
la ville pendant do longues années à 
venir, 

Le conseil a accueilli favorablement 
le rapport'et a promis de faire tout le 


nécessaire pour développer les pouvoirs | 


d'eau qui augmentent considérable 


ment les chances qu'a Prince Albert} 


ponr devenir une ville industrielle. 


Pense, Sask.——Une mesure energique. 

Les citoyens de ce village et du dis- 
trict environnant viennent de pren- 
dre une mesure énergique pour se pro 
curer du combustile. 

Depuis quelque temps ils souffrent de 
la disette de charbon ; un grand nôm- 
bre d’entre.eux ont été réduits à brû- 
ler de l’avoine eb autres grains, quel- 


quets de clnture, les racks, cte. Per- 
sonne n'avait plus de.quoi faire du feu. 

Un train devait passer à ! heure 
du matin ; unc soixantaine d'hommes 
décidèrent de. s'emparer du charbon 
qu'il pourrait porter. : 


Le train 76, conducteur Neil Mor- 


risson avait justement plusieurs wag 
gons de charbon. Les habitants refu- 


sèrent de le laisser partir jusqu'à ce 
qu'un char soit décroché et garé. Le 
chef de train fût bien obligé de se 
rendre aux désir des assaillants. Ceux- 
ci constituèrent aussitôt un comité 
comprenant lesmarchands de charbon 
de la localité, pour assurer la distribu- 
tion'du charbon ef le paiement inté- 
gral à la compagnie. 
+ 
Regina.—Le gouvernement provin- 
cial a décidé que, si par suite délu za 
reté du combustiblé, quelques fevies 
étaient obligéeéle fermer leurs portes, 
le gouvernement n'en continuerait pus 
moins à payer comme si elles ‘étaient 
en fonction. 


marne 


Une bonne mesuré, 

En réponse à a requête de l’Hon. 
W. R. Motherwell, membre du comité 
de l’agriculture; ‘Sir Wilfrid Laurier 4 
autorisé. par télégramme la coupe ‘du 
les terres: du 
goüvernement et les réserves indiennes 
Le méme téléyramme annonce que les 
homesteaders,maintenant sur leurs ter- 
res, pourront s'ils le veulent, quitter 
leur homestend' pendant deux mois, 
ces deux mois compleront la. même 
chose sur les six mois de résidence. 

——— 
La situation s'ameliore. 

Grace aux mesures prises par les 
municipalités qui ont contribué à de- 
blayer la voie du C. N. R. on peut 
considérer la disette de charbon com- 
me terminée, Les churs sont arrivés 
en grand nombre tout le long de la 
voie. . 

Le vent chinook qui a commencé à 
soufler eta porté la température à 


ne 148 où 50 au-dessus de zéro a amélio-|. 
la vue prinéipale 


ré La situation du bétuil. 
| 
Le gaz naturel. °” 
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haussures de bon gout 
POUR DAMES. 
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: Nous faisons actuellement dans nos vitri- * 
nes de la rue Jasper, une exposition de” 
chaussures à la mode pour'le printemps 
qui commence et l'été prochain. Vous ver- CU 


h 
rez là toutes les dernidres productions des. PR 


+ rt 
4 


7. plus célèbres fabriques. Ii 7 en a de New- 
“en York, Toronto, Montréal, Minneapolis, :: 
4 _ Ayhner, London, Québec, St-John, Bromp- : . 
ï ‘ton, Galt, Kettering, Angleterre, de tous :; 
Fi les centres mañufneturiers importants. 1}; 


. L'Exposition dans la vitrine - 


toutes les différentes” marques 
- Nous avons un assortiment : -. 


TT 


ne représente pas 
que nous avons 
beaucoup plus considérable, que les eme 
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plor és dece rayon vous feront Voir 
avec plaisir. 
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Venez et rendez-vous compte 
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de ce qu'est notre . 
... Magasin. 
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< de 

si vous désirez la qualité aussi bien que la quantité, à des prix raisonnahlrs, + 

5 allez chez 4 

4 te F 


WW. À HAZLETT. 


CR] 
Car ut 


ALERTE L 
Épicier moderne, coin des Rues Jasper et Huitième. + 
Téléphone : +453. | 4 

Nous payons Argent comptant les œufs et le beurre frais. f 
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tidiennes avec le vieux poèle qui rem la demande de franchise faite par], Lot ! 05, . Bloc 11 $1 ,000.00 cbr . 
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nous Ter nous vous FendrOns Un tation du gaz naturel, a conclu en %. ae ne 141, ‘ - 12 1,000.00 UE % 
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Pi | he ‘ gislative de la Saskatchewan n été| l Hit à 

ni | cemplè.e. convoquée pour le jeudi 21 févrior. ë cr" $ 

van Nous accomplissez toujours nos pro L'Honorable-Premier Ministre Wal- # T° * 
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LE COURRIER DE L'OUEST 
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Premier 


Prix 


“én Or. 
Deuxième Prix : une bourse de $25.00 
en Argent. 


etc., tous d'une réelle valeur. 


une bourse de $50.00 


CELET RS 


CRLARS 


ES ne 3 EE 


Quatrième Prix 


Troisième Prix : 


Les Conditions 


Notre soncours ayant pour but de répandré davantage notre journal, les 
conditions sont les suivantes : 
Pour prendre part au concours chaque lecteur devra recruter trois nou- 
veaux abonnés ct nous envoyer le prix des trois nouveaux abonne- 
ments, soit trois dollars. 
TT recevra en échange un bon pour le concours. Ce bon porter un numé- 
ro d'ordre. Nous en conserverons un talon. 
Chaque concurrent aura droit à autant de bons qu'il aura de fois trois 
nouveaux ahonnés. 
Ceci revient à dire qu'avec un peu d'initiative,les concurrents sérieux peu- 


Etats-Unis. 


À la fin du concours tous les bons seront placés dans un sac et le jour fixé, à 
l'heure et au lieu indiqué, en présence de tous les lecteurs qui se..ren- 


ventacquérir un nombre illhnitéde bons,c'est-à-direde chances de gain: +: 
Les abonnés peuvent être reautés pattout autour de vous, dans. robre. an- 
cien village, parmi vos parents où amis de la province de Québec ou.des , 


* dront à notre invitation, il sera procédé au tirage. 


Les nom$ des heureux gagnants seront publiés daus nos colonnes. 
Les prix seront versés sur la présentation des bons gagnants ou sur Îcur ré- 
ucption par la poste. 


une bourse de Sl5. 00 


une bourse de 510.00 


Plus 15 autres prix consistant en objets 
divers tels que livres, chromos, etc. 
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Innisfail,— Chemin de fer électrique. 
1: négociations en vue «établir un 
chemin de fer électrique à l’est d’In- 
nisfuil, jusqu'à Mayton et Ghost Piné, 
où su trouve une deg meilleures mines 


réunissaient pour leur témoigner leur 


ques cadeaux, 
Les héros de la féte avec leur cour- 
toisie habituelle ont répondu en ter- 


MM. Hébert & Perron ont vendu à 
estime en leur présentant de magnifi- ‘Mr Dussaulé de la ville d’Hdmonton 
leur briqueterie. Le nouvel acquéreur 
se propose de commencer les travaux 


aussitôt que la neige aura disparu. 


mr, 


Hat, Magrath, Red Der, Tnnisfail 
et esb professé maintenant à Lacombe. 


Le cours a déjà été fait à Medecine 


Partout il a obtenu un franc succès et 


partout un grandnombre de cultiva- 


devraient se rendre 


intérêt immédiut, 


Los fermiers et éleveurs canadiens 
nombreux à ces 
cours, Tous les sujets traités sont d’un 


Les connais aices qu'ils pourront 
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Excursions dans l'Est par le 
Canadian Northern Railway 


990.50 


d'Edmonton à Montréal et Est, et retour. Bons pour {rois mois. Tarif au pro- 
| rata pour les endroit, à l'Ouest de Montréal 
Billets eu vente du + Nov. au 31 Déc. 
tetour—Les billets sont bons pour trois nois et ce temps peut être prolonge 
moyennant un faible montant payé à l'agent, 
Des arrangements peuvent être conclus pour arrêts à divers points. 
Excursions aux Etats-Unis. 


À St-Paul, Minnéapulis, Duluth, et autres endroits: dans Iowa, Missouri, 
Hinois, Nébraska. Wisconsin, mg Billets en vente à toutes les stations dan: 
Alberta et Saskatchewan, du 1 nu 31 Déc. Billets bons pour trois mois. 


Service ercellent, service de wagons-lits et réfectoires de première classe 
Pour information complète, voyez ou écrivez à 


Wir. EE. DUNN, 
Agent des billets 
15 rue Jasper Telephone 225 
EDMONTON, Alberta. » 


2 


de charbon jusqu'ici découvertes dans 
[.\berta, sont énergiquement con- 
duit«. Tlles rencontrent partout lcs 
meilleurs encouragements. 


y acquérir sont de nature à leur évi- 
ter beaucoup de mécomptes et aus- 
st à leur procurer des bénéfices. 


me brès choisis à l'adresse de M. Toi- 
seau. 

Des discours de circonstance furent 
prononcés par Mr ie Maire de St-Al- 
bert, A. C. Hébert, Dr Giroux, A. Loi- 


. teurs et éleveurs s'y ont rendn. 
Les funérailles de Madame Beau- ù 


dy, mère du R. P. Beaudry, O.M.I. 
out eu lieu le + février dans la cuthé- 
drale de St-Aïbert ; malgré le froid 
intense, une foule considérable y assis- 


dd 


The Mays Goal Co. Lté. 


Le meilleur charbon sur le marché 
Celui que lu ville emyloie, 


——+— 


L'enseignement est donné d’une fa- 


çon absolument pratique. Deux chars on …. 
En instituant ces cours le ministre 


d'animaux choisis entre les meilleurs 14e . : , 
de l'Agriculture à rendu un signalé 


Le meilleur et le moins cher. 


Rosthern, Sask— Le gouvernement 
provincial a offert une récompenpa -de 
#200 à toute personne 


des informations susecptiries ds faire | VE ‘ 


capturer l'assassin ou le assassins de 


Michael Kaininsky, tué à Rusthern le | joie, musique, chant, danse durèrent 


3 jenvier dernier. 
Les détectives eb la police montée 


suivent actuellement une piste. Les] Hébert, Mr ct 
autorités disent que sous peu les cou-| Mr ct Mad. J. Coutombe, Mr ct Mad, 


pabies seronb arrêtés cb traduits de-|O. Leblanc, Mr ot Mad. Geo. Deslau- 


vant la justice. 


he —— 
ST-ALBERT 


es + 
Do le:3 Fdvricr à la double 


o:casion de l’anniveraire de Mr etlbert, A. Lapierre, Geo. Loiselle, J. 
Mad, F.Perron de la maison Hébert Cloutier, J. Sévigny, Jos Bourgeois, 


qui. dénnera | viers, À. “Lapieire, A.Lambort, J. Cha” 


seau, J. Coulombe, J. A. Piquette, L. 
Boudreau, L. Levasseur, ; ; Geo. Deslau- 


Les jeunes s'en donnèrent à coeur 


jusqu'à une heure avancée de la nuit. 
Etaient présents Mr et Mad. A. C. 
ad, Dr A. Giroux, 


riers. 
Melles A. Campeau, 
nné, Coulombe, St-Jean. 
MAL. T. Levasseur, EL. Boudreau, J. 
À. Piquette, Jos. Charbonneau, A. Loi- 
seau, Jos.Cousinean, J.Chavo, A. Lam- 


Loiselle, Ga. 


2) 
& Perran.leurs amis de St-Albert sc! Léo Levasieur, Léon Levasseur, jr. 


tait, 


pme 


Landing pour y surveiller les intérêts 
de la Compagnie. 
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Cours .D'Instruction 


nes 


Le cours d'instruction sur les ani- 
maux de ferme et de boucherie, or- 
ganisé par le ministre de l’'Agricultu- 
re, eb qui depuis quelques jours est 
annoncé duns nos colonnes, page 8, 
commencera à Edmonton lundi pro- 


chain, LS février, 


Mr. A. Piquette, gérant de la 
“# St. Albert Milling Co.” est pruti il 
ÿ a quelques jours pour Athabasca 


de la province, serv ent d'exemple pour 
Un 


nombre d'animaux pris parmi les meïl. 


les démonstrations. . certain 


leurs de district, complèteront le 
choix. ‘ ‘ n 

Les cours serout faits par M. H. A. 
Craig, superintendant de létablisse- 
mené des foires et exposition. de la 
Province, Il sera assisté par M. C. A. 
MacRac du ministère de FAgriculbu- 
re du Dominion. $. FE Hutton, su- 
perintendant de la ferme expérimen- 
tale de Lacombe. 

Bryce Wright de DeWinton, W. 
À. Munto du ministère d'Agricuiture 
ainsi que d'un certain nombre d'ins- 


tructeurs compétents, 


gzrvice aux cultivatcurs eb éleveurs. 


A ces derniers d'en pro”ter. Ces cours 
ont été suivis très attentivement pai- 


» 


Charbon et Bois 


Corde 


tout où ils ont déjà eu lieu, nous avons AVE. JASPER, 


Téléphone 151 


Mountifield & Graves 


SUCCESSEURS DE Jno.£f. Graham, & Co. 


Courtiers, Comptables, 
et Agents d'immeubles. 


BUREAUX : 334, Ave Jasper, 


tout lieu de croire qu'il en sera de mé. 
me à Edmonton, Nous serons 
particulièrement heureux, si dans la 
foule des cultivateurs, nous voyons un 
bon nombre de gens de langue fran- 
çaise. 

Le prix d'admission pour suivre se 
cours est de un dolku, L'argent ain- 
si réuni sert à constituer les prix don- 
nés au concouts qui termine les cours 
aux instructeurs. 


Les cours auront probablement lieu 
North West 


dans les locaux de Ja “ 


Farnrimplements Co.” 


dèles, immolés. par Jour épée C'était au 
temps du grand comte Berthor le Rou- 
ge, qui bâtit le château où nous, sOM- 
mes, Berthor le rouge avait donné ses 
couleurs à sos trois frères cadets, et les 
chrétiens, qui les voyaient totijours 
ensornble au plus fort du danger, les 
avaient surnonmés les trois hommes 
rouges, 


Le grand comte Berthor, ayant ap- 
pris le trépas gloricux de ses frères, 
Qu'il nimañl tendrement, ft construire 
dans ses CAVORUX- funèbres uti MAUSO- 
lée ornée de L trois statues, et envoya 
des émissaires en Palestine pour recou- 
vror lesrôstes- mortels des trois cheva- 
liers, A cétte époque, on voyagenit 
avec benucoyide peine, soit par ner, 
suit par {eire, Quand les envoyés du 
grand como iuxivèrent en Asie, saint 
Louis avait. regagné ses Iélats et los in- 
fidèles étaient de nouvenn maitres de 
out le pays. Les infldèles se moquè- 
rent des émissaires du grand comte et 
leur dirent : Allez chercher parmi les 
98 de cout mille cadavres les ossements 
de Vos trois chiens de chrétiens. 


Pour remplir insu” au bout leur mis- 
‘ Lon,ils; allèvent, en cilet sur le champ 
de batatltéfau Massouro el cherchèrent 
depuis le matin 3 jusqu” au soir, espérant 
rune pièce d avinure, nu lambe: ua de 
Vélenent, duelque chuse, , Cufin, leur 
irait ruronnuitre les 06 des ttois ch. 
valiers ; Muis de même. que les yau: 
tonrs et les chacals avaient dévaré 
leg el chaire les barbares habitants 


nd 
de rod contrées avaïent pilté tout vw 


qui Pouvait. prendre, A lu nuit noi- 


les envoyés du grand comte,‘ décou- 
ragés par l'inutilité de leurs efforts, al- 
laient enân se retirer, lorsqu'ils aper- 
çurent à quelques pus d'eux, dans l’obs- 
curité, trois lumières ,de forme allon- 
gée qui figuraient sure sol trois hom- 
mes couchés. Hs apptochèrent et vi- 
rent qu'en effet C'étaient trois sque- 
lettes qui brillaient ainsi dans ia nuit. 

Ve ces bouches limnmabiîles, trois voix 
sortirent, disant : Nous sommes les 
trois contes Berthor. 

Les envoyés du grand comte, saisis 
d'udmirntion et d'épouvante, s'écriè- 
ren: ° : 

—Messeigneurs, nous sonumes venus 
c'ercher vos ossoments pour les por- 
Ler en terre chrétienne. . ‘ 

- Reprenez en paix le chemin de 
l'Allemagne, répondirent les voix ; ; 
nous y sCLONS rendus avant vous, 

‘Ju effet, comme les envoyés ru- 
tournuient vers.la ville, ils purent re- 
marquer qu'une lueur, faite de trois 
Limières, marchait au loin dans la di- 

C'était les trois 
regagnaib le sol 


Ü 


rection de l'occident. 
comtes Burthor qui 
de la patrie. 

Après bion des fatigues, il y avait 
déjà trois mois, qu'une certaine nuit, 
le chapelle s'était iluminéo Lonto seu- 
le, et que Loutos soules les cloches 
avaient linté 5.08, lo jour qui suivil 
cetle nuit, on put voir que le sépulere 
vido avait étiouvert el que, d'eus- 
métnes, les trois morts y avaient pris 


5 


place... ... . 
- On dit, poursuivit le vieux chape- 
lin, que, depuis ce temps-là, chaque 


fois qu'un Berthor, nail,. meurt ou se 
mario, les trois hommes rouges sont 
du baptème, des noces où des funérail- 
les, invisibles si les üescendants du 
grand cnmte n’ont pas, besoin d'eux, 
visibles et tenant l'épée nue à ln main 
si quelque danger menace le sang de 
Berthor. 

Ce sont les trois 
que vous avez vus 
gucur, er Dieu ne veut pas, sans dou- 
race des comtws s'élei- 


homines rouges 
en re êve, monsei- 
te, qu: 
gne. ‘ 
—C'est rès- bien, 
mais où trouver une femme ? ? 


dit le vieillard ; 


Hin'avait pas achevé 
qu'un son de cor se fé entendre au-dé- 
du pont- “levis du châtenu, Le comte 
se diriger vers lu fenêtre et vit un 
carrosse imttelé de quatre beuux che- 
Le carrosse portait les 
signe 


ces paroles 


aux blancs. 

avmoiries de Berthor 
qu'on nomme une brisure, 
langage du blason, et qui indique la 
branche cadette. . 


avec ce 
dans le 


Depuis bien des années, le comte 
avait perdu de vue son frère Otto, né 
d'un maringe légitime au point de vue 
chrétien, mais qui wuvait pas été 
sanctionné plu la ‘loi laïque. L'idée 
de son frère Olto lui revint, et il se 
ecrit : | 

— Qu" on Jicho les chaines du pont- 


4 


levis ot que co carro3se entro jusque 


davs lu Lour d'honneur | . 
Autour du cazrosso,,, trois écuyers 
cheva uchaient. Leurs tuniques noires 
s'enveloppaient dans les plis de trois 
vastes manteaux da velours rouge, si 


EE 


bien que les gens de la maison, voy- 
ant cela en allant ouvrir les portes, se 
disaient les uns aux autres : 

—Voici les trois hommes rouges de 
Berthor ; quelque chose d'étrange 
adviendra dans ki inaïson. 

Le majordonne Blasius ajouta : 

—On les voit chaque fois qu'un Ber- 
ther naît, se marie ou meurt. 

—Berthor est né i y à longtemps, 
pensaient les servantes, [1 n'a plus l'- 
ge où l'on se munie. Dieu nous proté- 
ge ! c’est donc qu'il va mourir P 

Le baron Reynier, le margrave Al- 
bert et le chevalier Noir étaient à Ia 
chasse dans la forût, Cut ils se condui- 
saient comme s'ils eussent été déjà 
les maîtres du château, S'ils avaient 
été présents, peut-être qué Î& carros. 
se n'aurait pas franchi si aisément le 
pont-levis. Le carrosse avuit ses por- 


nul ne put voir ce 
\ 


tières fermées et 
qu’il contenait, 
Le vieux comte quitta ses appar- 
tements et vint jusqu'au perron, croy- 
ant reccvair son frère. Quand il arri- 
ra devant la grande porte ouverte, lo 
le carrosse était au milieu de lx cour. 
Celui des trois hommes ronges qui 
avait sonné du cor poussa son cheval 


vers des degrés et dits Ü 

- Comte, votre frère Otto est mort 
et nous VOUS ACTIONS EL fille, afin que 
vous jui donniez votre brotectiou peu- 
dant, votre vie, volre hétitage après 


votro mort. à 
Qui dtes-vous d demand Berthor 


ab pourquoi vos visages restent-ils ca- 
chés sous les larges hords de vos feu- 
tres ? 


Le chevalier rouge répondit 
— Qu'inporté ? 


Edmonton 


à côté de l’ancien Bureau de Poste. 


Le comte leva les yeux au ciel, pour 
demander conseil sans doute dans une 


Il s'inclina jusque sur là crinière de |circonstanre si délicate, 


con cheval, ses deux compagnons l'i- 
mitèrent et ‘toûs 


Ses yeux rencontrèrent à la voûte 


les trois piquant |l'écusson de Berthor qui partout pen- 


k 
leurs monturcé:" franchirent le pont-}|dait, rouge avec rois cimeterres d'or 


levis aû galop.’ 
Peudant'un‘instant la sentinelle des 


murailles pât voir les longs plis de 


menaçant une main désarmée, La de- 
vise enroulée autour de l'écu rappe- 
lait le beau fait d'armes du premier 


leurs manteaux rouges flotter sous les ! comte Berthor qui avait vépondu, 


rayons du soleil, puis ils disparurent 
dans le grand bois de mélèzes qui cou- 
vre la cruupe de la montagne. 

Le chapelain desceudit les marches 
et ouvrit la portière du carrosse, II 
contenaif une jeune fille de dix-huit 


aus, blanche comme un cygne. L’azur 


sans épée nilance, au défi de trois 
Sarrazins : ‘ qu'importe !" et quiles 
avaik vaincus. ‘ 
Qu'importe ! 
comte. ragaillardi 


dit aussi le vieux 
par cet encourn- 


|geant présage. Notre seigneur Dieu ai- 


|meles hommes de mu race et je n'ai a- 


du ciel était dans ses yeux et ses che- | ;r2stontquesoixante ans. Majordomr, 
veux blonds lui faisaient une couron-! prépare la chambre blene où reposait 


ne d'or, 
Le chapelaiu La prit par a main 
et la conduisit à RBerthor en disant : 


—Vous demandez où trouver 
une femine, comte : voici votre com- 
Et 
tésse, 


Le vieux seigneur, la Yôyi ant si hel- 
le, pensait : u 

—Que m'ai-je un cher ils, pour 
voir près de moi deux ‘enfunts heu- 
reux ! , mot ne” 

Tl'ajoute tout hant et avec tristes: 
se : . 

— Je suis trop vieux, elle est trop 
jeune. ‘ 

—Qu'importe ? 
lain. 


repurtit le chape 


madame ma mère, dont le nom soit 
béni. Celle-ci est désormais la mai- 
tresse au château de Berthor, 
donne mes domaines avec ma couton- 
ne de comte, Qu'on sele dise dans les 
fiefs nobles et dans les chaumières vas- 


Je lui 


sales ! 


- LE MARIAGE 


1. ; s 3 


LA) 
‘Quand les trois «: frobtés coquins : qui 
voulaient lhér:! ou ‘du comte “Berlhor 
revinrent de la chu: se, ils jetèrent feu 


et flammes. Le bnrén Reynier, qui 


Et la douce voix de la jeune fille ré. | était le plus méchants des trois, jura 


péta, tandis qu'elle s'i 


main du vieillard : 
— Qu'importe ? 


s'inelinait sur la qu'il aurait raison de 


celte blonde 
l'ipparition 


1 tint ronscil 


jeune file dont déran- 
gouit tousses prujs, 
t 


- TEL. 471. 


e: 


avec le margrave Albert et le cheva- 
lier Noir, 

Tous les trois résolurent de s'appo- 
ser au mariage. Mius quand ilsse pré- 
senièrent devant le comte ferthor. 
ils trouvèrent bien du changement, 

D'ordinaire le vieillard, affailli pau 
l'âge etaussi par la maladie ne savait 
point leur résister, Aujourd'hui ce 


fut différent : _illes regnrda . en: face, 
et à toutes les observations du Fon 
Reynier, l'orateur de lu {roupe, il re. 
poñdit  brav emant: Qu’ hnporte { 
Les | trois coquins ne le reconnais aient 
plis 


A suivre j 


LA TOUX cr. 
LE RHUME 


Peuvent être promptement 
Guéris. 


convient à fous les âges. 
Petite dose. Guérit les 
.rhumes obstinés, Ia foux, 
lerrouerientettoutesles 
affectious de la gorge et 
des poumons. Donne un 
soulagement insfantané 
et permanent. {lestindis- 
pensæble. dans toute fa» 
aile. Fon suriout pour 


les enfanis. Prix: 350 1à toute 
ER BARIDON, Montréal 
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LE COURRIER DE L'OUESI, 


Venez nous 


|'Le] 


" 


Crown Real Estate Company 


H. MILTON MARTIN 


RE VE D D DCS CE A NN AN 


* NOTES LOCALES À 


ete ttetntel 


Pcronnelles 
Mr De Blois Thibaudeau, jusqu'ici 


gérant du Crédit Foncier F. C. à Ed- 

monton, vient de résigner sa position, 

ci fera dorénavant parti d'un nouveau 

bureau d’affaires en vue, qui représen 

tera le département de Prêt et Vic de 

J'assurance “ Manufacturers Life.” 
— 

Une nouvelle société composée de 
l'Ilon. Sénateur Roy, MM, J. E. Tau- 
rencelle, Léon Bnreau,(Versailles, frar- | 
ce)et De Blois Thibeaudeau comme di- 
recteur gérant, vient de se former à 
Edmonton sous le nom de ‘“ J'asper’s 
Limited ” et s'occupera d'affaires fi 
nancières en général, vente d’immeu- 
bles, Négociation de prêts, Assurances, 
Vie, Feu et Accidents. 


Mr Omer St-Germain, avocat dont 
nous avons annoncé le retour dans 
notre dernier numéro va ouvrir son 
bureau, au deuxième étage du Cristal 
Block, Jasper avenue. 

Mr Omer St-Germain a été pendant 
quelques mois au bureau de MM L 

© Dubuc et A. Dubuc, il n’est donc pas 
un inconnu pour les canadiens fran- 
çais. 

Son expérience dans les affaires et 
soin tout particulier qu'il y apporte 
sont pour lui de sûrs garauts de suc- 
cès. Pour mémoire : Il obtint l'été 
dernier, alors qu'il avait son bureau à 
Ledue, l’acquittement d'un sujet ita- 
lien accusé d'assaut grave sur un de 
ses compatriotes. 

Mr B. Crochetière, et sa famille, de 
Montréal vienrent d'arriver à Ed- 
monton. ° 

Mr Crochetière a l'intention de s’é- 
tablir dans l'Alberta. 


Mr Lucien Ltellier est reparti pour 
Québec, après un séjour de quelques 
semaines dans l'Aiber ta. ‘ 


Il est allé chércher sa famille et va|' 


venir se fixer définitivement à Edmon- 
ne 
ton. 


Soirees dansantes, — Tes . Canad’ons 
Français d' Édmonton tiengent aecide- 
ment à s’anuser begucoup avent d’en- 
ter en Caième, période de pénitence. 

Deux soirées fort bien”réussies, dit. 

on, onteu lieu l’üne vendredi, chez 
Madaune Bérubé; l.atre lundi chez 
7 Madame O. Tessier L'ius de ceñt per- 
sonnes £e pressaient chez lcurs aima- 
bles amphitryvus. Jeunes cb vieux 
s’en sont dont .5 à cœur joie. 
+ T'idèles ax anciennes coutumes 
Madame B:rubé er Madame O. Tessier 
avaient f.if préparer d'excellents ré- 
veillons auxquels les invités ont fait 
largement honneur. 


e 


Une nouvelle maison de commerce.-—Ln 
maison LT. Mcleod Holiday, quincail- 
lerie fine, a décidé d'ouvrir une salle 
d'exposition permanente à Edmonton. 
Les locuux nécessaires ont été loués 
au Cristall Block, . - 

Mr G. Gurney Walker sera gérant 
de cctie sucçursale. 


Ü 


Le chinook.-— Depuis huit jours la 
{émpératuré s'est radoucie considéra- 
blement. Le chinook soufite avec force. 
Lu noige fond et l’eau commence à cir- 
culer dans les rues. Obligés de patau- 
ger dans la boue, tout le monde mau- 
grée. TI ‘semble presque que l'on re- 
grette les jours de grand froid. 

Le thermomêtre à marqué hier — 50 
Pardessus et fourrures ont été æban- 
donnés pour faire place aux toilettes 
‘cb aux  vestons.. Tout 
serait puur le mieux si la bouc... Mais 
si ce vent béni noûs cause quelques 
petits désagréments en ville combien 
il rend de services à la campagne. 

Cest avec ‘allégresse que les ran- 
chers l'ont salué. Pendant de trop 
longs jours; leurs animaiüx ont pâti du 
froid et dela faim. Des ‘dépêches versant, 
du : sud, H6us ninoñcci &:que Tr: nei 


Fr rate Des Le 


claires 


; par. le yille,, : 


J. ALMON VALIQUETTE 


en partie fonduc laisse à découvert as- 
isez de foin pour permettre aux ant 
maux de brouter jusqu'au printemps, 
qui comine tout semble Pindiquer sera 
précoce cette année. Peut-être aurons 
nous encoro quelques jours de froid, 
mais ils ne sauraient étro non breux; 
l'hiver est rompu. 
es 

Le Departement d'Agriculture, — Le 
{rapport qui a été déposé devant 
le parlement par Île  Minis- 
tre de l'Agriculture montre Pactivité 
podigieuse avec laquelle cette bran- 
che du gouvernement à travaillé de- 
puis sa création. 

En seize mois le ministre do PAgri- 
culture a non seulement créé de toutes 
pièces l'orgnnisation de son ministère, 
mais encore il à organisé les, branches 
suivant e Inspection de la laïteric,ins- 
pection des graines nuisibles, protec- 
tion du gibier, organisation du bureau 
des marques (brands), inspection des 
animaux, orgauisation des foires et ex- 


hibitions, - branche ° de  lhgiène 
statistique,  d’aviculture et en 


fin ia création de 7 stations expéri- 
mentales d'arbres fruitiers. 

Le rapport montre qu'une active 
campagne a été faite pour augmenter 
l'instruction agricole. 

‘T0 réunions agricoles ont été tenues 
et 16 cours d'instruction sur les ani- 
maux pour le marché et la ferme ont 
été faits à travers la province. 

Une campagne vigoureuse à été me- 
née à l'effet de détruire les graines 
nuisibles. Nos lecteurs ont pu lire il 
y à quelque temps Jes sentences pro- 
noncées contre un fermier coupal le 
d'avoir semé de mauvaises graines eb 
un gérant d'élévateur coupable d'en 
avoir vendu sans les broyer au préala- 
ble. : 

Lu campagne entreprise par M. Fin. 
liy pour obtenir le relèvement du prix 
d2s animaux de boucherie est trop ré- 
c2nte pour que nous ayons besoin de 


‘la rappeler. Le ministre entend pre- 


téger les cultiv ateurs et ranchers dans 
tous les cus et de toutes les manières. 

Le’ rapport montre que perdant 
Vannée écoulée 491 étalons ont été 


ins2rits-cor frmément à lu loi sur lc- 
levage des chevaux. Sur ce rombre 


329 sont de sang 'mélé.et .162 seulc- 
ment sont des animaux de pur sang 

Ce fait a unetrès grande importar- 
ec ct montre combien il resto à faire 
pour plucer l'élevage des chevaux sur 
un bon pied. Pendant l'année le mi- 
nistère est rentré en possession des 
crêmeries jusque là exploitées par le 
gouvernement du Dominion. Ilena 
établi 7 nouvelles. Le rendement total 
des crêmeries du yuuvernement s'est 
élevé à 1,050,000 livres de beurre. 
À coté des 18 crémeries du gouverne- 
ment il en existe . 26 appartenant à 
des particuliers ou à des sociétés. Le 
rendement de ces crêmeries a atteint 
500,000 livres, 7 fabriques de froma- 
ge fonctionnent dans la Province. 
L'Aïlberta ne tardera pas à prendre 
une grande place dans l’industrie 
laitière du Canada. 

Le rapport contient aussi différen- 
tes matières. relatives aux hopitaux, 
soins incurables, charité publique et 
divérses ‘’ mesures concernant 
les naissances, mariages et décès. 

Pour ce quia trait à l'établisse- 
ent des stations d'essai pour les ur- 
bres fruitiers, Je ministre croit 
que dans quelques années on pourra 
indiquer les variétés de pommiers qui 
pourront être cultivés avec suceès 
dans la Province. 


et 


te 
Ea ville et le C.PR, MM. W. Wie 


lim Whyte, second vice- président due 


O.P.R. est venu à Edmonton, R. Ja. 
mieson, superintendant dérnissionnai- 
re, J. À. M. Ainkons, avocat et W. 
E. Brooks,ingénieur du C.P.R. étaient 
à Edmonton ces jours derniers. T1: 
étaient venus de Calgary par train 
spécial, 

"Ces messieurs sont venus pour ébu- 
dier les nouvelles propositions fait: s 


: j re a 


des nouvelles provinces 
[maire des statistiques de la culture ct 


:Flusiéurs . points. ont: district, 


été discutés et finalemont il à été 
décidé qu'ils seront étudiés de nou- 
veau. 

On espère cependant que les der- 
nivres difficultés vont dispuaitre ct 
que Fon va nrrivot à une entente. 

Considérant, les tendances qu'ont 
certaines gens, À spéculer sur l'entrée 
da C.P.R. Le maire Griesbach a dé- 
cidé de tenir les débats secrets jus- 
qu'à ce que lentente soit définitive, 

Cependant pour satisfaire le public 
ila autorisé la reproduction d’une 
note par Jaquelle il.-fait savoir que les 
nesgziations. sont en bonne voie ct 
que, l'on ettend à une prompto solu- 
tion. 

.. Les représentants du CPR. 
repartis, gumedi soir vers le sud. 


sônt 


es 


Statistique. — Un livre donnant ln 
population par sexe du‘Manitoba ct 
ët un som- 


de Pélevage pour 1906 vient de parai- 
tre vrndredi dernier à Ottawa. 

Dans le Manitoba le récensement 
de l'année dernière repartit la popula- 
tion comme suit 205,183 hommes et|° 
160.505 femmes. La ville de Winni- 
peu compte 50,461 hommes et 39,692 
femmes ; Brandon 5,756. hommes et 
4,652 femrner, orne 

Le livre ne nous étant ‘pas encore 
parvenu nous ne pouvons: donner en- 
coxce les proportions de la population 
pour notre province. . + 

En 1906 dans les trois provinces il 
yavaitun total de 120,439 fermes. 
ce qui donne une augmentation de 
65,6 LL. ù 

Le Manitoba compte 35,141 fermes, 
la Saskatchewan 54,787 c l'Alberta 
30,511. ‘ 

L'augmentation du nombre des fer- 
mes depuis 1901 a été de 3,629 pour 
le Manitoba, 41,107 pour la Saskat- 
chewan, 20,778 pour l'Alberta. ŒEn 
1906 le recensement accuse 682,919 
chevaux contre 340,329 en 1901 pour 
les trois provinces. Le nombre a plus 
que doublé. 

L'augmentation des vahes laitières 
est moins considérable en effet : 244- 
216 en 1901 elles sont 384,006 en 


1906. : 
Les autres bêtes à cornes passent 
de 698,407 à 1,590,192, 


Ces chiffres dans leur sobre élo- 
quence montrent les progrès extraordi- 


“uaires faits par l'Ouest dans une pé- 


rivde de 10 ans. 
Ts seront jeu de chose et nous pa- 


raîtront ridiculement petits au recen-{ 


cement de 1911 car le mouvement 

d'immigration ne faità peine que 

commencer vers le Nord-Ouest et 

tout annonce qu’il dépascera en puis- 

sance les plus belles périodes des 
Etats-Unis. 

La farine importe, — La cousomma- 
tion de farine étrangère est très con- 
sidérable dans notre Province où ce- 
pendant on produit du blé en quau- 
tité, 

Cette situation à ému la chémbre 
de commerce d'Edmonton qui cherche 
un moyen pour faire consommer Ja 
farine provenant du blé-récolté dans 
le district d'Edmonton, et ‘ manufactu- 
rée sur plagn, 

Dans une réunion tenue vendredi 
soir il à été dit que, sc servir de fa- 
rine importée dans le’district’ d’Edi 
monton, c'était agivrt contre les 
meilleurs intérêts du district. 

Cela est juste,  maisril “aurait cté 
peut-être sage de rechercher la cause 
exacte de ce phénomène et peut-être 
l'aurait-on trouvée facilement si l'on 
s'était posé cette question. 

Les fermiors ontils actucllement 
un avantage matériel à achcter la fa- 
rine manufacturée dans le district ? 

Pour répondre à cutte question, il 
aurait fallu chercher et l'on aurait 
trouvé ceci : 

Les formiers vendent leur blé aux 
minotiers, au prix d'exportation. 

[ls achètent la furino quelquefuis de 
tuulité inférieure, au prix d’importa- 
tion. : 

La suppipssian du prix de trans- 


fit 3 


port du blé vers l'Est et du transport 


de la farine .VErs, l'Ouest, plus les frais 
iauliple le-manutention profite aux 
minoticr,.j jenais à l'habitant, 
1 Ceci trouvé, le remède saute aux 
yeux. 

Pour encourager la consommation 
locale de la furine de notre district, 
il sufit simplement de donner au fer. 


[micr sa part de bénéfices en réduisant 


dans lu mesure du po-sible 
dela farine  manufacturéc 


le prix 
dans le 


JBoite B.P. 735, 


JEUDI 11 FEVRIER 1907 


UN PEU DE COURTOISIE S.-V.-P. 


VILLE D'EDMONTON 


nel md 
Ilyÿa Edmonton denx fanfares, Evaluation 1907 
In Manfure Saint-Jean-Baptiste ct ————— 


À VIS PUBLIC est pur les présents donné que 
lerôle d'évaluation pour Fannéo courante 
est maintenant en cours do preparation. Les 
propriétaires, locatuires, oueupants etugents 
sont respoctivusement prtés d'envoyer à ce bu- 
rca, par la postaou nutrement, uno liste si 
gnée”e es fmmonbles possédés, at partieuticre- 
luent uno Hste de toute subdivision nouvelle on 
autre changemont depuis la derniére avalun- 
ation, defaçon à perntettro do faire un rôle ae. 
valuution aussi correct qu'il est possible, C’est 
d'aprês le rôle d'évaluation que sora fait ln liste 


des votours, 
D, M. AICMILLAX. 
x aluqteur., 


lu City Band, 

Il devrait exister entre ces deux 
groupes uue émulation favurable au 
progrès. Muis loin de ressentir pareil- 
le émulation, li City Band nourrit|f 
contre lu Fanfare Saint-Jean Baptiste 
la plus basse jalousie. 

Ce sentiment méprisable se mani- 
feste par des moyens plus méprisa 
bles encore que le public juge plutôt. 

Ces deux sociétés étaiént en con- 
currence pour obtenir un contrat 
avec le Hlorner's Rink, pour des rai- 
sons que nous n'avons pas à examiner 
ici, 4 Fanfare Suiut-Jean-Baptiste 
eût la préférence. 

Les mombres de la City Band usant 
de procédés inqualifiables essoyèrent 
tous les moyens pour ruiner la répu- 
tation de 11 Fanfure Saint-Jean-Bap- 
tiste dans l'esprit du pablic, 

Hs se rendirent en foule au rond à 
patiner, poussèrent des cris injurioux 
contre ja fanfare, demandèrent de 
la meilleure musique, et exitèrent les 
gamins qui patinaient à se joindre à 
leur manifestation, ete. 

Poussant plus loin, leur parti pris, 
ils essayèrent de faire rompre les en- 
gagements contractés avec la fanfare 
par plusieurs artistes de a ville. 

Il serait temps que la City Band 
change sa manière d'agir et devienne 
plus courtoise. Nous pensons que 
faire connaître sa conduite an public 
qui la jugera, est le meilleur moyen 
d’obtenir le résultat que nous cher- 
chone, 

Les Membres de la 
Fanfare Saint-Jean-Baptiste. 


Létel de Ville. 
31 janvicr, 1007. 


e à vendre— à Spruic Gré- 
4, tp 53, re? 27 à l’ouest du 
Une “boite terre avec 
bons bâtiments, 75 arpents en cul. 
ture ct 35 à cusser. Toute cloturéc 
(en broche). Située à ‘18 milles 
d'Edmonton, ectte terre n’est qu'à 
3 milles des élevateurs. S'adresser à 
JANVIER GUENETTE, 
Srruck GRovE, Al. 


Terre 
ve, sec. 
4e mér idien. 


ACCORDEUR DE PIANOS. 


C. Jones, de la maison Astley-Jones 
Piano & Organ Co., accorde les pianos 
denos musiciens depuis sept où huit 
ans. Avez-vous besoin de faire accur 
der le vôtre ? 


. AVIS AU PUBLIC 


Madame J ( Langlais veut mettre 
ses pr opiiétés. on vente. 

Tout achéteur du tot 145, block 6, 
Septième ruë, devra considérer que les 
deux bâtisces, sises sur Furrière du lot 
précité, sont la propriété personnelle 
de Monsieur Joe Langlais. 


Ce deynicr ; réserve expressement les 
deux bâtisses, qui seront enlevé des le 
ler Mni. 


Cours d'instruction sur 
les animaux 


Pour le marche et la ferme “THE 1E CASH JEWELER ” 
Les concours d'instruction de deux M 4 NTR FS Ï 


jours donnés par les années passées 
ont soulevé un si grand intérêv que le 
département de Yagriculture a décidé 
de faire des cours plus longs assisté 
par des organisations locales, comme 
suit : 
À LACOMBE, du 5 au 15 fevrier: 

À EDMONTON, du 18 fevrier an 2 mars, 


Les animaux seront amenés dans la 
salle d'instruction et un corps d'ins- 
tructeurs compétents seront là à chu. 
que réunion pour donner des instruc- 
tions complètes sur les conformations 
désirables, on nor désirables, des di- 
vers animaux, » : 

Le soir, auront lieu ‘des conférences 
sur l'élevage du bétail. 

Ces instructions spéciales seront sur 
les soins à donner aux animaux qu'on 
prépare pour l'exposition. 

PROGRAMME 
Mardi — Vaches pur sang —- pour là 
boucherie. 
Mercredi — Vaches pour la boucherie 
Jeudi — Moutons et Porcs 
Fendredi-Moutons eb porcs 
Samedi — Porcs (Block-test). 
. DEUXIEME SEMAINE 
Lundi — Vaches laitières, 
Wurdi — Chevaux légers. 
Mercredi —. Chevaux légers ct pesants, 
Jeudi — Chevaux pesants, 
Vendredi — Concours. 

Deux chars d'animaux choisis par- 
ini les meilleurs de la Province scront 
amenés aux cours. Ln plus les 
meilleurs animaux de la localité seront 
employés. - 

Un prix d'admission de $1.00 sera 
chargé aux personnes suivant les 
cours. Cut argent sera employé pour 
les prix qui seront donnés au concours, 
à La fin des cours. ” 

C60." HaxcourT, 


5 + 


Mouvements % I'altham, * T picrves 
Boîtier  nickel—$ 7.50, 
or plaqué— 12.00. 
Bonnes montres pour les enfanfs, 
de $1.75 en montant. 
Ne manduez pas de venir voir nos dta 
lages avant d'acheter ailleurs. 


KENNETH C. PICKEL 


Hoxloger, Bijoutier 
AVENUE.JASPER 


Vis-h-vis la nouvelle bâtisse de la 


Banque des Marchands, 


Lar ue & Picard 


ont maintenant leur bureau au 


No. 2 16, Âve. Jasper 


Une porte à l'ouest de la Banque 
- np 


The Edmonton 
Bottiings Works, 


Manufacturiers 
d'eaux Gazeuses, 


L'eau Minérale “REÉD X° est un excel- 
lent remède pour les Rhumatisnes 


li Constipalion, la dispepsie, les 
maladies du foie, des rog- 
nons et de:l Er vessie, 
DOSE---Une cuillérée à (hé dans un 
verre d'eau Prix de ln bouteilte 1.00 


rs 


The Edmonton Bottling Works, 
Boite A 


Tel, 77 


Député Ministre de PAgriculture 
Edmonton, 1$ Jan. 1907 


Grand Encan 


12 mois de crédit 
INGA 

Sec, 35, bwp 51, rang 1, Six milles au 
sud du nouveau village de Stoncy 
Plain, près du magasin Swartz. 

Sur iustructions de M, rank Sich, 
MM, Mitchell & Reed ‘vendront par 
encan public, 

Jeudi, le 21 février 
à midi précis 
Tout le roulant de la ferme 
2500 minots de beau blé. 
1 team de chevaux-—2700 livres, 
E team de 950 Ibs. 


GRAND ENCAN 
Pour du Crédit. 


Chevaux, Vaches, Pores, Volail- 
les, Instruments Agricoles, 
Meubles. 

Une valeur d'environ $10,000,00 
Max di le 5 mars, 


à 11 heures précises, à la ferme  Ro- 
se Ridge ” de M. Patrick Flynn, sec, 
12, twp 55, rg 25, à louest du de 
méridien, 4 milles à l'ouest de -- - -. 


DEN AMAOTBE 


16 Chevaux et juments, chevaux de 
traits eb de promenade, 
115 vaches ct génisses. 


6 Harnais, { wagons, 1 buggy, 2 bob- 3 tauraux, un pur sang. 
7 à 7 18 beoufs de deux ans.” 


sleighs, jumper, balances, lieuse, 50 venux, PATTES 

drill MeCormick, herse à 4 chevaux, | 36 porcs. ve 

charrues, outils. | 100 poules eb canards, 1 "À 
Uu taureau et 26 vaches aitières, Churrues, heïses, Rouléau, licu- 


Meubles de maison, DE . : 
, . _ tres accessoires de ferme. 
Diner à 11.30 Meubles de maison, un moulin à 
! D ma: coudre ‘ Singer ” une horloge ‘“Tho- 
12 mois de 5 u 
,,., jouas ” un range, des poëüles, ce. 
intérêt 


Conditions de 1 vente : 
crédit sur billet portant 
à 8 p.c. 

La vente commencera à midi précis. 


Mitchell & Reed 


ENCANTEURS 
Téléphone 57, 
EDMONTON. 


Aussi un piano “Gonley Church’ 
12 mois de crédit. 
Vente sans réserve. 


Voir les affiches pour plus amples informations 
Diner servi à 11 hrs, à la ferme. 


Encanteur ROBERT SMITH 


Bureau de Seton Smith Co, 
63 Ave McDougail, EO'ONTON. 
/ Tet 250, Boite P, 368. 


Laseses 10057000000000000005 4 


se, wagons, buggies, trainenwxs"ot" au-| 


om 


[cconoosceccocccccccconmesceccccmccocossccce, 


© WW.'T. ASH 9 l'Horloger Specialiste . : 
© est un expert réparateur de montres ; que ce soit les montres de 
grand prix, compliquées, où les chronographes, ou les montros-en- ri 
léndricrs, on les montres ordinaires, ‘ Ë 
O Plus do {7 ans d'expérionce. w 
Satisfaction garantie. £. 


Les montres ou bijoux qui nous sont envoyés pur la poste 
reçoivent une attention spéciale. 
Ave Jasper 2lntrce la ième et8ièmerne. Boite Postale 996 


EDMONTON, Alta. 


PCT Vaste *, Fe VA DO * PPS (7 +, 
Rs nr tr rs ere nr et oeil OO 


Encore une 
Aubaine 


Les offres de notre à 
magasin sont de plus : 
en plus appréciées. 


_ Grande vente d’ecoulement : 


e, 


o, 


Un balayage considerable et sans merci a été fait 
dans tous les départements après inventaire ct des ré- . 
ductions énormes: ont été faites afin découler le stock : 
avant l'arrivée des nouvelles marchandises du prin- 
temps. Jites vous un de ceux qui aiment À fairo des 
économies ? Eh bien ! Venez voir. 


C2 


ÿ Pommes ! Pommes ! ! Pommes ! ! ! 
à T nous reste un lot considérable de belles pommes 
A qu'il nous faut écouler coûte que coûte d'ici à quel- 


2e 


ques temps.  Profitons de ces bargnins, 


Gariepy & Lessard 


Edmonton, Alta 


taste nono sta ste st 
LAS XEXTEER OX XX QX XD DEN EN DO + Ge 


Re 


o 
Q 


7600042 


Téléphone 96 


ELLES REX DIRE] 


Mitchell & Reed 


ENCANTEURS 


# 
20 


Lèe 


+ 
es en 


Edifi 89Great West Implement, Rue Rice, Vis à vis l'Hotc! Impi rial, 


e 
CULTIVATEURS ATTENTION 1! 
Ventes de fermes. Conditions fusiles et règlement jimméliat. 


Encans de meubies 


a 


etat eee etes 


L'Encanteur 


SMITH 


Bureaux : 


: 


SRANENNNS 
en 


ou 
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+ nu d'Alberta-Nord. 
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SA De A D D 2 er à CNE 


F : 4. 
+ The Seton Smith Co. À 
s Avenue McDougall ï 
cs Tel. 250 È 
Je Edmonton Boite P. 368 
" k 
# Vend tous les Samedis sur s 
da place du Marché, des FE 
5 
ï Chevaux, + 
k Vaches, + 
+ Harnais. L 
ge Conditions facile. —@E : 
Se charge aussi des encans de + 
X Fermes. L'encanteur le mieux con- # 


iéférence : 
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: e 
Le Printemps 
C'est L'EPOQUE des SEMIS et des PLANTATIONS 
eg 
C'est le temps de vous proeurer de la bonne semence et des hon 
plants. Voiei le printemps qui arrive, 


CULTIVATEU RS, si vous voulez avoir de grosses récoltes de pre- 
mière qualité donnez de suite votre commande pour les variétés sui- 
vantes de pounnmes de terre 


BOVER, COUNT Rey GENFLEMAN, NORTIL STAR, 
SIR WALTER RALEIGH, SIR JON LEEWELLYN, 
UP-TO-DATE, WHITE MAMMOTH, 


Ces variétés nouvelles et perfectionnées sont HATIVES, TRES 1 
PRODUOTTVES, à l'épreuve de ln POURRITURE, de belle "COULEUR 
Ë 
| 


de bonne G ROSSE UR, de bonne SAVEUR. 
ELLES ONT REMPORTE LES PREMIERS PRIX, 


C’est le temps de vous en agencecr 


Tn vous adrossant au Courrier de l'Ouest ou à 
M. F.-X. BOILEAU, Edmonton, 736 rue Namayo, 


Nous pouvons aussi vous procnrer les variétés les ; 
plus rustiquesd'arbres À fruits ou d' ornementulion, ; 


Notre choix a été fuit pour convenir au climab de 
l'Alberta Central et de l'Alberta Nord. | 
Framboisiers 
Groseillicrs 
Gadeliicrs 


. Pommicrs 
Prunicrs 
Muriers 

La culture des fruits poul se faire avec avanta- 
ge dans la provinee d'Albertn. Le point impor- 
tant, c'est le choix des € spèces qui couviennent 
au climal, 


Annoncez dans le COURRIER 


